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Depuis la conférence manquée de Paris, il semble que M. Khrouchtchev ne prend la parole que pour accuser
ou menacer. II vient de faire encore une fois l'un et l'autre au sujet de Cuba. Selon le dictateur soviétique, les impé-
rialistes américains nourrissent à l'égard de la nation cubaine les plus affreux desseins. Par bonheur, l'URSS velile
à maintenir l'indépendance de tous les pays, mème les plus lointains. Si donc l'armée américaine fait mine de débar-
quer, les fusées soviétiques y mettront bon ordre. Le président Eisenhower a tout de suite réplique : Son pays ne
saurait admettre que le communisme

Cette controverse, corame presque
toutes les autres du mème genre, ne sau-
rait aboutir , chacun restant sur ses po-
sitions. Elle n'est pas inutile, dans ce
sens qu'elle supprimé une équivoque.
Depuis que Fidel Castro occupe le pou-
voir , on se demandai! quelle orienta-
tion prenait son regime. S'agissait-il
simplement d'une réforme agl'aire, d'une
transformation sociale que l'urgence
rendait un peu rude ? Ou bien le raz-
de-marée communiste avait-il deferte
sur Cuba ? On ne pouvait rien tirer des
volumineux discours dont Fidel Castro
accompagné la moindre de ses actions.
Le chef cubain n'a ni principe ni doc-
trine, seulement des rancunes et des
passions : c'est une moitié d'Hitler. Pour-
tant certaines circonstances donnaient
à réfléchir. Le regime avait débuté par
une de ces « épurations » sanglantes à
quoi se reconnaìt , depuis plus de qua-
rante ans , l'établissement du système
communiste. Raoul Castro, le frère et
successeur de Fidel Castro, était passe
par les centres d'entrainement de Pra-
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nternational s'instali e, par personne inter

gue, d'où on envoie des agitateurs dans
le monde entier.- Un des membres de l'é-
piscopat cubain a proclamò dernière-
ment que, dans son pays, le communis-
me s'installe partout. Si un dernier dou-
te subsistait , M. Krouchtchev l'a dissi-
pò. La défense de Cuba mobiliserait la
force soviétique dans sa totalité : voilà
qui prouve qu'aujourd'hui l'ile est une
pòsition communiste, plus exactement la
tète de pont soviétique face aux Etats-
Unis. Encore un peu de temps, et des
observateurs, postes à cent-soixante ki-
lomètres de la Floride, surveilleront les
essais de fusées au Cap Canaveral, les
sous-marins de la flotte rouge se ravi-
tailleront dans les ports cubains, et les
fusées soviétiques seront entreposées à
quelques minutes des villes américai-
nes. Hitler, au sommet de sa puissance,
n'eut pas rèvé d'obtenir le dixième de
ces avantages.

Comme on pouvait s'y attendre, une
tyrannie a chasse l'autre. Beaucoup pen-
sèrent que les dictatures de l'Amérique
latine étaient un rempart , et méme le
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osée, dans la mer des Caraibes. f

seul rempart sur contre le communisme.
L'expérience révèle aujourd'hui que c'é-
tait là une grave erreur. Battista mon-
trait à l'égard des communistes une
grande rigueur. Mais son regime, policier
et persécuteur, avait fini par se faire
semblable, dans ses methodes, au sys-
tème soviétique. Survint Castro, qui vint
à bout de son adversaire, mais dans le
sillage de qui les communistes se diri-
geaient vers le pouvoir. En sorte que
Battista , par les excès de son regime,
travaillait au succès de ce communis-
me qu 'il se flattait de combattre.

Que va-t-il arriver maintenant ? Une
chose est certaine : quoi qu'il advienne,
Cuba paiera très cher de se trouver
ainsi mèle au conflit entre les grandes
puissances. Quant à Fidel Castro, il peut
méditer l'exemple de ceux qui , sans mè-
me toujours adhérer au communisme,
l'installent dans leur pays. Leur sort est
de se faire envoyer à la potence par
leurs alliés communistes, et de mourir
sans avoir compris.

• Michel Campiche

RESTAURANT DE
TOURBILLON - SION

Tel. 2 25 99 Josiane Marin

Oiseaux radioactifs...
Selon l'Institut allemand d'ornitholo-

gie, les oiseaux migrateurs, et les hiron-
delles en particulier , traversant les ré-
gions qui ont été le théàtre d'expérien-
ces atomiques, peuvent transporter des
germes de radioactivité et contaminer
les zones où ils s'établissent.

Tous les chàtiments sont désormais
permis !...

A la suite du renvoi d'un des leurs
pour avoir giflé un élève rebelle et in-
solent , tous les professeurs d'un collège
de Belfast ont démissionné. Les parents
des autres élèves ont signé une péti-
tion pour supplier les professeurs de re-
prendre leurs cours avec autorisation
d'user de tous les chàtiments corporels
qu'ils jugeront opportuns.

l'anéritif «LUY»

apprecie de tous

Un produit Diva, Sion

La cause de l'alcoolisme ?...
Le manque d'acidite dans l'organis-

me serait, d'après. les expériences faites
par un grand professeur de Munich, la
cause principale de l'alcoolisme.

Le complexe Europe~Airique
Dire que depuis quelque temps un courant irresistible d'autonomie souf-

flé sur les peuplades africaines, jusqu'à ces dernières années sous la dépen-
dance franco.britannique pour la plupart, c'est vouloir rien apprendre de
bien nouveau. Plagons-nous plutòt devant le fait accompli. Cette velléité
d'affranchissement ne va pas toujours sans douleur et a créé un état d'es-
prit amer de la part de l'Européen déeu : Nous leur avons tout donne, disent-
ils ; nous leur avons apportò la civilisation, la culture, le progrès ; nous les
avons sortis de la sauvagerie. Maintenant que, gràce à nous, ils sont instruits
et devenus habiles, ils n'ont qu'une hàte : nous mettre à la porte. La culture
qu'ils ont recaie, ils s'en servent pour nous evincer et nous présenter au
monde comme des colonialistes.

Appréciation valable en soi mais il
faudrait tout de mème ajouter qu'au
.ommencement de l'aventure coloniale ,
ce ne sont pas le désintéressement et la
charité pure qui ont tout déclenché. A
entendre certains , on pourrait croire que
l'Afrique est venue, au siècle dernier ,
supplier la France, l'Angleterre, le Por-
tugal , etc, de bien vouloir venir s'ins-
taller chez elle, et de prendre en mains
la direction et l'exploitation du pays
pour le plus grand bien de la métropole.
Il ne faut cependant pas oublier que l'in-
trusion d'une culture, d'une forme de ci-
vilisation absolument étrangère à l'Afri-
que , apportée et imposée par une armée,
n'a pas pu ne pas ètre blessante pour
ceux qui ont eu à subir cette occupation ;
d'autant plus que, s'il est commode de
dire qu 'avant l'intervention européenne,
il n 'y avait en Afrique ni culture ni ci-
vili sation et que le colonisateur a cons-
trui t à partir du néant , cela reste une
contre-vérité qui devient de plus en
plus manifeste.

RAPPORTS FAUSSES
Les Européens ont fait  en Afrique de

grandes choses, c'est entendu ; les Afri-
cains en ont profité , c'est vrai. Il reste
cependant que, à l'origine , ces « bien-
faits » ont été imposés de force et dans
l'intérèt , la plupart du temps, de la puis-
sance colonisatrice. Il faut bien admet-
tre que la colonisation a faussé les rap-
ports entre Européens et Africains. Dans
cette atmosphère, les relations mutuel-
les s'arrètent à la périphérie des àmes,
Pour ainsi dire , sans pouvoir rejoindre
les aspirations , les désirs , les valeurs au-
thentiques des uns et des autres. On a
voulu imposer une civilisation tout en-
tière importée ; on n 'a pas fait atten-
tion aux réactions, aux résistances, aux
refus silencieux.

Et la disparition du colonialisme ne
fera pas disparaitre du jour au lende-
main ces symptòmes et ces malaises. Il
faudra attendre et savoir accepter une
Période pénible. Cette attente durerà
aussi longtemps que ce sera nécessaire :
•'Afrique en vaut la peine.

Toute la question d'aujourd'hui est de
savoir si l'Europe sera capable de se
Prèter à cet échange sans exiger de ses

interlocuteurs qu 'ils renient leurs va-
leurs propres pour les remplacer par les
valeurs occidentales, si elle aura assez
de courage pour jouer frane jeu , et ad-
mettre que son ancienne suprématie doit
laisser la place à un échange loyal et à
parts égales, et non à une mauvaise hu-
meur , ni à la rancune ou au repliement
dépité.

Il faut nous souvenir que les diffé-
rences entre les peuples et entre les cul-
tures , celles du moins qui sont carae-
téristiques de cette culture, tiennent à la
diversité , dans le temps et dans le lieu ,
des expériences spirituelles qui s'expri-
ment par la pensée, l'art , la religion.

UNE INTRUSION BRUTALE
Il ne faut pas oublier que nombre de

difficultés dans lesquelles se débat ac-
tuellement l'Afrique sont le fait de la
colonisation , de l'intrusion brutale d'u-
ne civilisation occidentale et technique
dans un continent non preparò à la
recevoir.

Se désintéresser de l'Afrique serait
impudence et làcheté devant nos respon-
sabilités , refus inexcusable d'aider notre
prochain. Au fur et à mesure de la mon-
tée africaine , malgré leurs efforts pour
masquer leur insuffisance sociale ou
professionnelle, on se rend compte qu 'a-
bandonnés à eux-mèmes, ils connaì-
traient une forme de la barbarie pire
que la première. Ce serait surtout lais-
ser la porte ouverte au communisme en-
vahissant. Par ce repli . l'Occident com-
promettrait les chances d'une civilisa-
tion universelle.

Ecoutons l'Eglise par la voix de son
Chef spiritual , Jean XXIII , s'adressant
le ler avril dernier aux Eerivains et Ar-
tistes noirs réunis en congrès : « En ai-
dant les élites qui se tournent vers elle à
développer les possibilités culturelles de
leur patrie ou de leur race, l'Eglise les
invite à le faire dans un esprit d'harmo-
nieuse collaboration et de sympathie
profonde avec les autres courants issus
d'authentiques civilisations. N'est-ce pas
à ce prix seulement que s'accroissent les
conquètes de l'esprit et que se nouent
les liens spirituels d'une communauté
humaine. fraternelle ? ».

J. Salamolard.
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Prononcer ce nom, c'est dire
s mille choses que se renvoient
jj Veau et la lumière, et c'est comme
1 une fè t e  dans le pati ent travail des
i jour s où, du printemps à l'autom-
§ ne, corbillons et cageots ne cessent
1 de se rempllr . Le soleil ondale en-
| tre des mains qui ne comptent ni
m les heures ni la peine et qui por-
g tent les saisons à l' extrème de
ij leurs possibilités. De la plaine aux
i plus hauts villages , des vignes or-
li dues aux téméralres lapins de sel-

gl e qui mùrlssent leurs épls dans
y le mlroltement des glaciers , par-
1 tout la persévérance consacre l'u-
3 nion de la terre et du del. Autant

de pas , autant de chemins , la f er -
ii veur est avec la vie , avec ces
1 gestes mlllénaires qui donnent au

temps le visage de l'humillté , et
_| d' où nalssent des récoltes sur les-
1 quelles, gràce ri cette ferveur ,
m s'Inserii un signe da bénédiction.
_J Le profane lui-mème le sent, et bien
| qu 'il ne puisse en déterminer la rul-
li son, Il aura pour le frui t  du Valais
a une attention toute speciale , plus hu-
| moine, si l' on peut dire. Pour celui
| qui sait tout ce qui f u t  donne de la-

beur aux journées , la lutte opinlàtre
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qu 'il a fa l la  soutenlr contre les élé-
ments pour arriver à la certltude de
ce f ru l t , Il ne pourra le contempler
sans émotlon, comme si les mots d' u-
ne prière scerete lui étaient soudain
révélés.

Voici revenue la chaude saison des
abricots. Quatre mois se sont écoulés
depuis leur precoce blancheur qui
recouvrait d' un voile d'épousée la
plaine heureuse. Et maintenant juil-
let ! Autan t de matlns qui vont me-
ier leur lumière ri celle des frui ts
mùrs. Arbres toujours légers dans le
vent d'éternel voyage qui les porte ,
échelles f lex lbles  suspendues au
feu l l laga , anses d'osler attachées ri
l' azur, tout l'été est là qui se ba-
lance aux courbes de ces branches,
tandis que dans leur longue médita-
tion, les sommets contemplent les
vergers du haut de leur del.

Chaque abricot est un soleil. et la
main qui le cueille en gardera long-
temps le hale. Mais c'est l'àme , et
non pas elle , qui saura son poids le
plus réel , qui estimerà sa vraie va-
leur et qui gardera le souvenir de
ce contact qui rend l'homme à lui-
mème.

Ils  ont quitte le vil lage de bonne
heure, a f in  d'ètre sur place dès le
premier moment permis ri la cueil-

lette, car il fau t  attendre que la
rosee se soit séchée. Sur le chemin,
le mulet noir, attelés ri son char à
ridelles , semble piange dans d'éton-
nantes réflexions , comme insansible
aux mouches qui l'assalllant . Toute
la fami l le  est là , jusqu 'au bambin
da deux ans qui folàt re dans l'herbe
et joue à cache-cache avec les ca-
geots. Les échelles sont dressées , le
travail se fai t  en silenee. La trève
ne viendra que lorsque les cloches
d' alentour sonneront douze coups.
Alors Ils se rassembleront à l' ombre
d' un arbre , la mère sortirà du cabas
la nourriture de tous, ils feron t
le signe de croix. Dans sa gamelle
de f e r  la soupe aux fève s  sera juste
assez chaude ; les cuillères y plonge-
ront avec bonheur. D' une lame tran-
chante , l' oplnel découpera le mor-
ceau de viande salée , et tous , à tour
de róle , à l' exception du plus petit ,
ils boiront au barillet du Pendant
de leurs vignes.

Les feui l le s  dans le vent font  un
bruit de castagnettes qui recouvre
tous les autres bruits. Pourrait-on
croire qu 'à quelque cent mètres de
là les voitures ne cessent de déf i le r  ?
C' est la route des vacances. Flnhaut ,
Verbier, Arolla , Zìnal , Saas-Fee ,

(Suite en page 8.)
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BAR - DANCING
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Orchestre Harry Diewald
quintett

et la fantaisiste parisienne
Michèle Taxyl

menus soignés
vins de ler choix
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Monthey légers 5 p. \. 
Monthey forts 5 p. 1.25
Monthey Corona 5 p. 2.50
Scmpione Elite 10 p. 1.50

Manulaclures Valalsannes da Tabac S. A.. Sion



MAX FACTOR
réalisé votre rève de beauté
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"Frp|| Générations IVIax Factor
au service de votre beauté g ^Nous sommes fiers de vous présenter noire nouvelle fy|L
Ligne de Soins incomparab le. Cette sèrie comprend agF M̂te
des produits spéciaux pour démaquiller en profon- MP |
deur... des lotions rafraichissantes et tonifiantes.. .  H| ;&m
des crèmes hydratantes ultra-légères et mattes.. .  des
crèmes régénérescentes biolog iques ... des prepara- mm '%M
tions spéciales pour peaux ultra-allerg iques et les
affections bénignes de l'épiderme. Hp 'ijjj 

ligne de soins HIEJIBH
tfous avons le plaisir de vous Informer que Vesthéticienne dlplòmée

MAX FACTOR
HOLLYWOOD -yM

se tiendra à votre disposition dans notre magasin
i

du 18 juillet au 23 juillet 1960

i ìBEM-E
yorte Neuve,

SION

GORON

Un vin rouge d'été

léger et fruite

OCCASION UNIQUE
A vendre superbe
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Qualité

pRoyins-
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Architecte - Chef de bureau
demandé, salaire de base Fr. 2 000,— plus participation au chiffre
d'affaires. Semaine de 5 jours. Gros travaux en cours. Curriculum
vitae. Doit étre reconnu par TEtat de Vaud.

Dessinateur- architecte
également demandé. Conditions très intéressantes.

Faire offres manuscrites sous chiffre PK 13313 L à Publicitas,
Lausanne.

cabriolet
Jaguar

Voiture d'exposition
Carrosserie s p e c i a l e
(Beutler) 5 places mod.
1955. Peinture et capo-
te neuves. Prix avan-
tageux. Event. échange
contre vin ou autre.

S'adresser sous chiffre
P 9656 S à Publicitas,
Sion.

On cherche

UNE V09TURE DE LUXEmenuisier
tarif Fr. 3,- à 5,- de
l'heure.

Ecrire au bureau du
journa l sous chiffre 823

A vendre une

Mercédès
220 , état impeccable.
Garage Lugon , Ardon.
Tél. (027) 4 12 50

A vendre

une VW
année 1953, en parfait
état dc marche. Fr.
2 200,—.
Garage Lugon , Ardon.
Tél. (027) 4 12 50

On cherche pour de
suite

sommelière
dans bon restaurant à
Montana.
Tél. (027) 5 24 69.
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LA DIRECTION DES POSTES A GENÈVE
engagé régulièrement des

FONCTIONNAIRES POSTAUX EN UNIFORME
àgés de 17 à 32 ans , de nationalité suisse.

Pendant la période d'instruction dc 6 mois qui suit Ics examens pédagogi que et medicai ,
le salaire mensuel des jeunes gens mineurs est de Fr. 374,— ; il s'élève à Fr. 520,—
du 7e au 12e mois ; il est porte à Fr. 595,— dès le 13e et augmenté ensuite avec les
années de service. Le traitement des agents de 20 ans et plus pourra ótre communiqué
aux intéressés par le bureau du personnel dc la direction des postes , Hotel des Postes,
rue du Mont-Blanc, tél. 32 90 90, interne 305.

Les candidats sont priés de s'adresser par écrit à la direction des postes à
Genève et de joindre à leur lettre une pièce d'identité officielle.

p« Fr. 5750,-
A& & ^W EL

h grande %^̂ €̂/ M̂ *̂
Un equipement luxueux , un fin i  remarquable que vous
ne trouvercz pas sur d'autres modèles de la mème
catégorie. Tableau d'instruments très élégant , sièges
moelleux et conl'ortables , 2 rétroviseurs , avertisseur lu-
mineux.
Moteur 3.5/30 CV, à cylindrcs opposés , 4 temps, re-
froidi à l'air , monte à l'avant avec propulsions sur
roues arrière. Nous vous envoyons volontiers le pros-
pectus détaillé.

.Te desire votre prospectus gratuit
et richement illustrò.
Essaycr Usar T 500 sans engage-
ment.
(Bitt er ce qui ne convient pas)

m
NoniON CHERCHE

Toujours les dernières Nouveautés

AT. de la Gare - SION - Soeurs Grichting

Rue

Lieumenuisiers
ébénistes

qualifiés .
Entrée de suite . Travail garanti à I' année.
Prix de l'heure Fr. 3,20 à Fr. 3,50.
S'adr. Amédée Imboden , Industrie du bois,
SION.

sommelière
pour café rénové. En- L. IL KAPP & Co., SCIILIEREN (ZH) (Tél. (051) 98 80 33
trée de suite.
_. , . Plus de 100 agents cn Suisse.S adresser au cafe de Votre agent le plus proche :la Posto, Vernayaz , tei.

(026) 6 57 03. Sion : E. Bovier , Av. Tourbillon.
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Je sais que vous gardez
[une place au poète

Dans les rangs bienheureux
[des salntes Léglons

Et que vous l'invltez
[à l 'éternelle f è t e

Des Trónes, des Vertus,
[des Domlnations.

(Charles Beaudelaire)

Frédéric Chopin naquit à Zelazova-
Wola, près de Varsovie, le 8 février 1810.
Ses 'paren ts étaient pauvres. Pourtant ,
ayant remarque chez leur enfant des
dispositions pour la musique, ils lui fi-
ren t prendre des lecons dès l'àge de 9
ans et pendant 7 ans, chez un vieux
bohémien nommé Zywny, grand admi-
ra teur des classiques et de J.-S. Bach ,
en particulier. Le talent du jeune pia-
niste fut  un jour remarque par le prince
Antoine Radzivill qui devin t son pro-
tecteur. Vers 'l'àge de 16 ans, Chopin
fut élève, pour l'harmonie et la com-
position , d'Elsner, directeur du Conser-
vatoire de Varsovie. Il visita ensuite
l'Allemagne et l'Autriche, puis, en 1831,
se fixa à Paris. Son premier concert
dans la ville lumière, comme pianiste-
compositeur, eut lieu à la salle Pleyel.
Son jeu était délicat, plutòt doux que
bruyant , infiniment pur et vrai. C'est
probablemen t pour cette raison qu'il
préférait jouer dans les salons, ses in-
terprétations s'adressant à un public
choisi.

Pianiste et compositeur, Chopin ouvre
une voie au style pianistique. Il avait
une facon particulière d'attaquer les
touchés, un doigté originai et, gràce à
une connaissance approfondie de la
chanson populaire, il a largement dé-
montré l'emploi judicieux du rubato.
Liszt a explique le rubato par cette ima-
ge : « Le vent soufflé dans le feuillage ,
la vie se déroule et se développe au-
dessous de lui, mais l'arbre reste le
mème ».

Au moment où Chopin arrivait à
Paris, la Pologne subissali l'affreuse ty-
ranie des ukases. La revolution de 1830
fit de lui un exilé. Dès lors, toute sa
musique sera imprégnéede^cette detras-
se ; etile deviendra le chant de la patrie
martyrisée. Les émigrés polonais à Pa-
ris comprirent cela. Les princes Czar-
torvski et Lubomirski , les comtes Plater
et Ostrowski, la comtesse Delphine Po-
tocka , accueillirent Chopin avec bien-
veillance. Ce fut auprès de cette société
cultivée que l'obscur musicien passa ses
premières années d'exilé.

A Paris, Chopin se voua aussi a 1 en-
seignement. Les élèves étaient nom-
breux , et se reerutaient principalement
chez les femmes qui admiraient volon-
tiers cet esprit séduisant , aux manières
aristocratiques , et don t le genie rornan-
tique convenait parfaitement à des na-
tures, bien souvent exaltées et roma-
nesques. Malheureusement , en 1857, la
sarete du musicien s altera. Les médecins
lui conseillèrent le repos et un clima t
plus salubre. Il partii donc avec la ro-
mancière George Sand à Majorque , dans
le splendide paysage des iles Baléares.
Ils y passèrent l'hiver de 1838-39. Leur
demeure fut  la chartreuse de Valdemo-
sa . Lc temps passe à Majorque ,' quoique
par fois douloureux , fut , semble-t-il, sa-
lutale à Chopin puisque , à son retour ,
il entreprit une vaste tournée dc con-
certa à trave-r l'Europe. Tournée triom-
phale mais qui marqua la fin de sa
carrière. Atteint de phtisie , il rentra en
France et mourut à Paris , le 17 octobie
1819. Il fut  enterré au cimetière du Pére
Lachaise. Sur son ccrcueil , on jeta une
poignée de terre de Pologne qu 'il avait
emporio? au départ pou r l' exil. Le coeur
fut, selon le désir du musicien , envoyé
à Varsovie, place dans la cathédrale ,
dctruile , malheuieuscment , pendant la
guerre dc 1939-45, comme le fu t  sa
maison nata l e  de Zelazowa-Wola pen-
dan t la guerre de 1914-18.

Chopin fut  non seulement un grani
pianiste mais aussi un compositeur de
genie , un novateur hardi. Il a compose,
surlout , pour le piano et ces composi-
tion s « cnt surpris l' urne ». A coté des
ceuvres pou r le piano , il convient dc ei-
ter : les Chansons polonaise *, l'orches-
tratio n des deux concertos , le trio pour
l'iolon , Dioloncelle et piano.

L'influcnce de Chopin fut  grande.
Nous la retrouvons chez Liszt . Wagner ,
Brahms , C. Frank et jusque chez De-
bussy.

Voici ce que le grand compositeur
Robert Schumann pensali des oeuvres
de Chopin. Dos Préludes : « Ce sont des
esquisses ct des plumes d' aigics, toutes
etrangement entremèlées. Mais dans
chaque morceau nous reconnaissons la
roain de Chopin . la plus hai die de son
epoque, la plus fière. » De l'étude en la
bémo! majeur No 1 : >< Imaginez une
"arpe éolienne qui possederai! toutes les
gammes musicales , et supposez que la
"min d'un artiste les mélange avec tou-
tes sortes d'embellissements fantasti-
Ques, en ayant soin pourtant de laisser
entendre partout une melodie d'un sen-
tinien t profond et le chant continu d'une
yoix élevée, vous serez près d'avoir une
idée exacte de l'ceuvre... Cette étude fi-

nte on croyait sortir d'un rève et d'une
vision béatifique que, bien qu 'à demi-
éveillé, l'on aimait à se remémorer. » De
la mazurka en fa dièse mineur : « La
mazurka n'est pas seulement une danse,
c'est un poème national , et comme tous
les poèmes des nations conquises, la
fiamme ardente du patriotisme perce le
voile transparent de la melodie populai-
re. »

La musique de Chopin a conqui s le
monde. On sait qu 'elle a la faveur d'un
public considérable. On sait aussi que
sur son lit de mort , il fut revétu d'un
costume de bai et que ses nombreuses
admiratrices remplirent son eercueil de
roses. Que, à la Madeleine, les solistes
et les choeurs de l'Opera chantèrent ,
pendant la cérémonie funebre, le Re-
quiem de Mozart. Mais ce qu'on ignore
souvent, c'est que l'illustre Chopin fut
heureux à l'heure de sa mort. Et n'est-
ce pas réconfortant de le savoir ? Je
trouve que c'est mème nécessaire de le
savoir, pour comprendre vraiment sa
musique. Une lettre adressée par l'abbé
Jelowiscki à Madame Xavera Grochol-
ska nous permet de décowvrir le vrai
visage du ¦gjifnd 'artiste. Voici cette let-
tre, de Parisi du 21 octobre 1849, dans
une traduction de Madame Strzembosz :

Loué soit le Seigneur.
Très honorée Madame ,
Encore sous l 'impression de la mort

de Chopin, je vous écrls ces lignes. Il
est mort le 17 octobre 1849 , à deux
heures du matin. Depuis des années dé-
jà , la vie de Chopin ne tenait plus qu 'à
un f i l .  De constitution delicate , au f e u
de son geni e, il s 'af faibl issal t  de plu s en
plus. Tout le monde s'étonnait que dans
un corps aussi épuisé une àme aussi
ardente pùt habiter encore , qua son
cceur alt pu rester aussi chaud et son
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Intelligence si prof onde et si v ive. Son
visage avait la blancheur et la transpa-
rence de l' albàtre. Son regard lointain
et vague à l' ordinane s'Illuminati par-
fo is  de lueurs profondes .

Toujours doux , aimable et spirituel ,
il était d' une senslbilité extrème. En le
regardant , Il était Impossible de penser
quii n'qppp.rtenalt plus à la terre. Mais
lui , hélas , ne pensali ni à la mort , ni à
l'au-delà. Il avait peu d'amis chrétiens,
mais il compiali un grand nombre d'a-
mis sans fo i  et sans aucune croyance.
Ce sont surtout ces derniers qui l' entou-
raient et qui , en exaltant son talent , et
le triomphe de son art , é touf fa ient  dans
cette àme, lesraspirations divines. La fo i
et la piate inoculées par sa mère, polo-
naise et fervente catholique , n'étaient
en lui qu 'à l'état de souvenir latent ,
tandis que Vamoralité des compagnons
de ses dernières années penetrali de
plu s en plus son esprit. Seuls son goùt
raffini et sa bonne éducation l' einpè-
chalent de se moquer des choses salntes.

C est dans ce triste etat quii contrae-
te sa dernière et mortelle maladie. J' en
f u s  Informe dès mon retour de Rome. Im-
médiatement , je  courus au chevet du
cher ami d' enfance dont l'àme m'étalt
Infiniment précieuse. En silenee , longue-
ment, nous nous étreignlmes ; nos lar-
mes coulèrent. Je comprenals que sa
f in  était prochaine. Mais lui pleura , non
sur lui-mème, il pleurait sur la f i n  tra-
gique de mon frère  Edouard quii ai-
mait tendrement. Je profl tals  de son at-
tendrlssement ' pour Veniratanlr de sa
mère, pour tàcher de ranlmer sa fo i ,
pour lui rappeler que c'était sa mère
qui l'avait instruit des vérltés premiè-
res de notre religion.

« Oh ! je te comprends , dit-il , et je ne
voulais pa s mourir sans avoir regu les
derniers saerements pour ne pas attrls-
ter ma mère chérle , mais je  ne puis plus
les recevoir, car je ne pense plus com-
me toi. Je puis comprendre la douceur
de la confession , mais uniquement com-
me une confldence fa l l e  à un ami et non
plu s comme un sacrement.

» SI tu le veux, ami, je veux bien te
confier ma vie , mais ce ne sera pas autre
chose qu'une confidence ».

Je pleurais en Vécoutant , car son àme
m'étalt chère. Je lui parlais de Notre
Seigneur , de la Vierge Marie , mais les
mots les plus persuasifs et les plus ten-
dres échoualent . Je lui proposals de lui
amener tei confesseur quii voudrait
mindiquer lui-mème. Finalement , il me
répondit : « Si jamai s je  devais me con-
fes sar, ce ne serait qu 'à toi. » Chose que
je redoutais le plus.

De longs mois passèrent ; j' allais sou-
vent le voir, mais sans résultat aucun.
Toujours je prlals pour le salut de son
àme, et j' avais confiance qu 'elle serait
souuée. Toute la congrégatlon des Ré-
surrectlonnlstes priait pour lui, tout spé -
cialement pendant la retraite. Le 12 oc-
tobre , le docteur Cruvelller me f i t  pre-
venir quii ne répondalt pas si Chopin
passerait la nuit. Tremblant d'émotlon,
je courus chez mon ami, mais pour la
première foi s  je  trouvais sa porte con-
damnée. Pourtant au bout de quelques
Inslants II me f i t  Introdulre pour lui ser-
rer la main et pou r me dire : « Je l'alme
beaucoup, mais ne dis rien et va te
coucher. » Après la plu s horrlble des
nuits, en célébrant le lendemain le saint
sacrlflce de la messe pour mon frère
Edouard , car c'était la fè te  de son Saint
Patron , je  disais à Dieu : « Oh ! Dieu de
miséricorde, si l'àme de mon frère
Edouard est agréable à vos yeux , don-
nez-moi aujourd'hui l'àme de Frédéric. »
Terriblement angolssé , je me rendls chez
Chopin ; je  le trouval en train de déjeù-
ner. Il me pria de prendre part à son
repas. Je lui dis que c'était la f è t e  de
mon frère Edouard. Chopin souplra . Je
contlnuals : « ... fals-mol un présent le
jour de sa fè te .  — Je te dannerai ce que
tu voudras », me répondlt-ll . « Donne-
mol ton àme. — Jc ta comprends ,
prends-la... », et II s 'assit sur son lit.
Une immense joie m'inonda , en mème
temps je tremblais de crainte. Comment
faire pour prendra cette àme et la con-
duire à Dieu ? Je suis tombe à genoux
et dans mon cceur j' ai crlé vers Dieu :
« Mon Dieu , prenez-la , cette àme, pre-
nez-la Vous-meme. » En silenee , dans
les mains du mourant , j' ai place le cru-
ciflx. Nos larmes coulèrent. « As-tu la
foi  ? », lui demandais-je . « — Oui, j' ai
la foi .  — Crois-tu tout ce que t' ensel-
gnait ta mère ? — Otti, je crois tout ce
que m'a enselgné ma mère. » -Et dans un
déluge de larmes, en f ixant  limage de
Jesus cruclflé , Il se confessa , regut le
viatique et les Salntes Hulles , quii de-
manda lui-mème. Il f i t  donner au sa-
cristaln vingt fo is  la somme qu'on a
l'habltuda dc donner généralement.
« C'est trop », lui f l s - j e  observer. « Non ,
ce n'est pas trop, car ce que je viens
de recevoir est au-dessus de tout. » Et
à partir de ce moment , devenu par la
gràce de Dieu, par Dieu Lui-mème, un
autre ètre , il m'apparut tei un saint . Ce
jour-mème l' agonie de Chopin commen-
po. Elle dura quatre jour s et quatre
nuits. La patlence , Vabandon total à la
volonté de Dieu , par moment une J ole
celeste , furent son partage jusqu 'à son
dernier soupir. Au moment des plus

grandes souffrances , Il exultait , ne ces-
sant de rendre gràce à Dieu et brùlant
du désir d'aller à Lui. Puis il parlait de
sa joie à ses amis qui venalent le voir,
pour la dernière fois .  Beaucoup d'entre
eux, attendalent dans les p ièces contl-
guès le moment suprème. Déjà le souf-
f l é  lui manqualt , brusquement son ràle
s'éteignit , le mourant perdit connais-
sance. Alors , tous en foule , se préclpitè-
rent dans la chambre, croyant que c'était
la f in .  A ce moment Chopin ouvrit les
yeux et ayant regarde autour de lui, de-
manda : « Que font- l ls  ? Pourquol ne
prlent-ll s pas ? » Tous , nous tombàmes
à genoux ; je me mis à réclter la litanie
des saints à laquelle mème les protes-
tants unlrent leurs voix. Puis, pendant
une journée et une nuit , Chopin garda
presque constamment ma main dans la
slenne, me répétant de ne pas Vaban -
donner à l'heure suprème. Tel un enfan t
qui cherche un refuge dans les bras de
sa mère, Il s 'attachalt à moi. A chaque
Instant il Invoqualt les doux noms de
Jesus et de Marie , et II f lxalt  le cruclflx
avec foi , amour et espérance. En s'a-
dressant aux personnes présen tés, il
leur dit des mots d'une Infime douceur.
« Je suis heureux de mourir alnsl , j' alme
Dieu et j' alme les hommes. Sceur blen-
almée, ne pleurez-pas... amis, ne pleurez
pas... priez pour moi... au revoir, au
ciel ! »

En s'adressant aux médecins Qui s'in-
génlalen t à lui prolonger la vie, il di-
sait : « Laissez-moi mourir... lalssez-moi
m'en aller... Dieu m'a déjà pardonné...
Dieu m'appelle à Lui... lalssez-mot...
je  veux mourir ! Oh ! la belle
science que celle de prolonger la
souffrance.  SI encore cela pouvait servir
à quelque chose, mais cela ne sert qu'à
faire  sou f f r l r  plus longtemps ! Et quelle
fat igue pour mes amis ! Mais Dieu est
bon de me faire expler Icl-bas. Oh ! com-
bien il est bon ! » Enfin , lui toujours si
élégant dans son langage , si correct et
si distingue dans la manière de s'expri-
mer, en voulant me dire sa reconnais-
sance alnsl que le malheur de ceux qui
meurent sans saerements , n'hésita pas
à p rononcer ces mots : « Sans toi, cher
ami, j' aurais crevé comme un cochon... »

Avant d' exhaler le dernier soupir, il
prononga encore une foi s  les doux noms
de Jesus et de Morie, bolso le cruclflx, le
posa sur son cceur et rendit le dernier
soupir...

« Je suis déjà à la source du bonheur »,
ce furent-là ses dernières paroles. Ainsi
mourut Chopin. Priez af in  qu 'il vive
dans Véternité.

Votre dévoué servlteur en Notre Sei-
gneur Jésus-Christ.

A. Jelowiscki , prétre.

— Crois-tu tout ce que t'enseignait ta
mèro ?

— Oui , je le crois...
Ainsi voit-on, à travers cet artiste

miracuileux , que l'influence maternelle
se prolonge jusqu 'au-d elà des frontières
de la vie.

J. Q.
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LES FEUILLES MUSICALES

Sous les auspices dc la Municipalité de
Nyon , dc l'Association des Intérèts de Nyon ,
de la société Pro Novioduno et de l'Institut
Jaques-Ualcrozc , à Genève, la revue FEUIL-
LES MUSICALK3, de Lausanne, vient de pu-
lier une correspondance inèdite entre Jaques-
Dalcro.'.e et Edouard Rod , au sujet d' un dra-
me lyrique « L'Eau coltrante », auquel ces 2
grands artistes collaboièrent et qui fut  re-
présenté à Lausanne en 11.07.

Propriété dc la Bibliothèque cantonale vau-
doise, ces lettres, préfacées par M. Alfred
Michaud , syndic de Nyon , révèlent quanti té
de détails significatiti ; et savoureux sur la
vie musicale dans le canton de Vaud au dé-
but de ce siècle ct particulièrement sur la
vie artistique à Nyon. patrie d'Edouard Rod ,
où la pièce devait ètre d' abord représentée.
Elles dévoilent des aspects lgnorés de la per-
sonnalité des 2 artistes tout en précisant
l' attitude généi euse ' qu adopta Jaqucs-Dal-
ci-ore dans le grave conflit qui l 'opposa à
Gustave Dorct.

Nous recommandons a tous ceux qui s'in-
téressent à notre passe musical et littéraire
cette publication qui fa i t  honiieur aux
FEUILLES MUStCALES. Nous exprimons le
vceu, avec le fils pie notre chantre romand ,
M. Gabriel-Jaquos Dalcroze, que i;Eau cou-
rante » sera reprise bientót sui - la scène d' un
de nos théàtrcs ou que cette ceuvre remar-
quable fera I' objet d'émissions radiophoni-
ques.

DU M O D E R N E  PLAISA NT

Souvent nous sommes tentés d' accueillir des
objets dc style moderne avec scepticisme.
Il est vrai que parfois la louange à leur
égard est surfaitc ct qu 'à leur asnecl notre
goùt personnel ine n 'est guère satisfait. Il
nous arrivé alors de nous tromper et de mé-
connaitre Ics qualités indéniables inhérentes
a des choses qui peuvent confiner à la per-
fection. Le numero de juin de DAS IDEALE
HEIM (Editions Schonenberger S. A., Win-
terthour) nous met ce mois en présence de
constrùctions et d intérlé u rs très up to date
auxquel s nous ne pouvons qu 'accorder notre
sympathie. mème si en notre for intérleur
nous sommes plutpt de tendance tradition-
naliste.

LES ARTISTES-PEINTRES DE NOTRE CANTON

i
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Parmi les bons art is tes-peintre s du Valais , Joseph Gautschl est l' un de ceux- qui se livre modeste-
mcnt à son art , mais qui possedè un lqlei \t certain. Ses oeuvres sont nombreuses ct nous ont permis
d' apprécier de très belles gouaches , des mosa 'iques , des fresques , des dessins à la piume et des
huilcs dont voici la reproduction du « Café du Pon t » qui retient l' attention des amateurs de

peintur e.

£ \ *



ÉCHELLES
pour la cueillette des fruits

fermées et non fermées
depuis 3 m. à 10 m. de long.

Chez

Arthur Dumas
Fabrieant , SALINS

A LOUER, pour le printemps 1961, dans
bàtiment à construire, à Ardon, dans quar-
tier centralisé .

appartements
de 2 - 3 et 4 pièces.
Style moderne, tout confort , jardin , pare
et garage. Prix des plus intéressants.

S'adresser sous chiffre P 9486 S à Publi-
citas, Sidn.

Grande tombola
en faveur du Tourisme et sport automobile
en Valais.
ler lot : 1 voiture Renault Dauphine
2e lot : 1 scooter Vespa
3e lot : 1 machine à laver Hoovermatic
4e lot : 1 frigo Bosch
Se Ibt : 1 vélo moteur
6e lot : 1 appareil radio

et nombreux autres prix. Billets Fr. 2.—
en vente dans le canton. Tirage fin sep-
tembre 1960. Organisée dans le cadre de
la course internationale de còte, Sierre -
Montana-Crans, 13 et 14 aoùt.

en faveur
en Valais

Machines à café «Catino»
Trancheuses spéciales pour viande séchée

A. EBENER
Rue des Portes-Neuves SION Tél . 2 38 64

A U T O - E C O L E
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TOUTES CATÉGORIES

Frangais - Allemand - Italien

Remparts 13 - (p 2 15 58

St-Georges 20 - <P 2 26 13

Charcuterie
Cervelas la paire Fr. —.60
Saucisses au cumin la paire Fr. —.30
Saucisses d'Emmental la paire Fr. —.70
Schublig la paire Fr. 1.20
Gendarmes la paire Fr. —.70
Saucisses fumées se conservant bien

la livre Fr. 2.50
Mortadelle se conservant bièn la livre Fr. 2.50
Fumé à cuire la livre Fr. 2.50
Graisse fondue convenant pour la cuisson

et la pàtisserie le kilo Fr. 1.40
depuis 10 kilos, le kilo Fr. 1.20

en bidons de 5 et 10 kg.
Envois toujours contre remboursement

BOUCHERIE CHEVALINE
M. GRUNDER & FILS, Metzgergasse 24, Berne

cp (031) 2 29 92

^̂ ^̂

la boìsson qui a du <_* pèp \ !

CANADA DRY

Jeune fille
Vaudoise 21 ans , cherche place comme de-
butante pour le service de table dans hotel ,
restaurant ou tea-room. Libre fin octobre
ou début novembre, date à convenir. Désire
congés réguliers. Région Martigny - Sierre.
S'adresser a R. Combremont, Hotel und
Kurhaus, Bad-Sernens, SERNENS (Les
Grisons). -

A V I S !

MAISON l lllllvt MEUBLES

sera fermée du 1 au 14 aoùt
pour vacances annuelles du personnel

SION - Rue de Conthey

Ménage de 5 personnes cherche

jeune fille
capable comme employée de maison. Vie

de famille , congés réguliers, bons gages.

Faire offres avec photo, certificats, à Fa-

mille Knoll , Bureau d'Ingénieur. St-Gall.

Draps de foin
»
| En pur jute, double-fils, légèrement dé-
» fralchis, à des prix très avantageux.
I 2.45 m sur 2.45 m environ Fr. 8.— 9.—
| 2.00 m sur 2.00 m environ Fr. 5.— 5.50
I 1.50 m sur 1.50 m environ Fr. 3.50
I Sacs de dimensions diverses en parfait état
» pour 50 kg Fr. 0.75 pièce
ì pour 70 kg Fr. 0.90 pièce
» pour 100 kg Fr. 1.50 pièce
I Livraison contre remboursement
I Port à votre charge
{ P. Peneveyre, commerce de sacs, Renens *
E Simplon 38 (Vaud) |

L UUY C Co

J'engagé pour les eco-
les du Sacré-Coeur, à
Sion ,

Travail régulier à I'an-
née. Salaire horaire in-
téressant pour person-
ne capable.

S'adresser par écrit au
coneierge des Ecoles,
rue des Arcades , Sion.

Je cherche de suite

sommelière
debutante acceptée.

S'adresser Restaurant
du Casino, Sierre.

A vendre un

chariot
agricole

modèle Jap, en parfait
état .
S'adresser à M. Joseph
Bétrisey, Lue.Ayent.

A vendre faute d'cm-
ploi

Nappes
de café

et

1 accordéon
chromatique

Hohner en bon état.

S'adresser Café de l'U-
nion , Sion , tél. 2 15 26.

Chalet
à louer aux Mayens
de Nendaz. Chambre,
cuisine, 3 lits. Libre
depuis le ler aoùt. Prix
Fr. 170.— par mois. Ev.
location à I'année.
Faire offres sous chif-
fre P 20745 S à Publi-
citas, Sion , uvee indi-
cation du No de tèi.

On cherche

ouvrier-
boulanger

pour remplacement de
2 mois.

S'adresser à Gaston
Joly, boulangerie, Ol-
lon sur Aich ' , tél. 025/

3 32 32.

A LOUER en plein
centre de Sion, à partir
du ler septembre 1960,
pour burea u,

1 pièce
avec salle
d'attente

et eventuellement se-
crétariat partage.
Faire offres sous chif-
fres AS 5822 S aux
Annonces Suisses S.A.,
«ASSA», Sion.

H Lm
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19.50
E. MARTIN

SION
CP (027) 2 16 84

Rue idea Portes Neuvas

On cherche à louer
pour aoùt

chalet
confortable, 6 lits , ré-
gion : Nendaz, Mayens
de Sion, Arbaz ou
Ayent.

Ecrire sous chiffre
P 9636 S à Publicitas,
Sion.

A vendre

pré
a Champsec, 1 800 m.,
bordure de route, elee,
tricité a proximité.

Faire offres sous chif-
fre P 20746 S à Publi-
citas, Sion.

On demandé pour de
suite ou date a conve-

salière
Italienne acceptée.

Café de l'Aviation , à
Sion, tél. (027) 2 21 19.

On cherche

un apprenti
vendeur

Entrée tout de suite.
S'adresser : Quincaille-
rie LORENZ, Sion.

Jeune fille
aide au ménage, est
cherchée par famille
avec trois enfants.
cp 2 27 55.

douce et
indéformable

IO pièces

PRÈTS

sur voitures, ca-
mions et divers

SOCIETE
DE CRÉDIT S.A

Le Signal

Pne de la Dixence
Sion

Tel. (027) 2 35 03

... a l'avant-
garde de la

Mode féminine...

Mlles
Métrailler

SION
Gd-Pont - Tél. 2 13 60

Charcuterie
italienne

le kg
Salami Varzi 10.50
Salami Milano I 8.50
Salami Bindoni 7.50
Salametti I 7.—
Salametti II 5.50
Mortadella Extra

Vismara 6.50
Mortadella I 5.—
Saucisse de chèvre 2.—
Viande de vache p.

bouilli et ragout 3.20

CHARCUTERIE

Paolo Fiori
LOCARNO

S A L A M I
TYPE ITALIEN

belile quali'té à 8.50 le
kg. Autre bonne qua-
lité 1J— le kg. San-
cisse de ménage ex-
tra, 4.— le kg.
.. remib. + port.

H. von Burg,
Boucherie

Industrie du Salatini
Vevey (Vd)

cp (021) 5 2(1 42

50 divans-lits
metalliques, 90 x 190
cm., avec protège.ma-
telas, matelas à res-
sorts (garanlis 10 ans),
oreillers, duvets et
couverture de laine, a
enlever le divan com-
plet , soit 6 pièces, seu-
lement Fr. 198,— port
compris.
W. KURTH, av. Mor-
ges 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66.

Gentille

jeune fille
entre 22 et 32 ans,
cherchée pour Genève.
Petit ménage 2 person-
nes sans enfants. En-
trée ler septembre ou
à convenir.
Ecrire à Mme Kyriazi ,
Hotel de Champéry,
Champéry, ou télépho-
ner entre 12 h. 30 et
13 h. 30.

Grutier
cherche travail. Libre
de suite.

Ecrire sous chiffre
P 9653 S a Publicitas ,
Sion.

URGENT

On cherche pour la
saison d'été

sommelière
debutante acceptée.
Entrée immediate.
Tél. (027) 4 22 07.
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H' en faveur de l'EGLISE

,.t ^^F , Tombola-Cantine-Jeux

Tabacs de montagnes
de l'intérieur
du Rio Grande do Sul
Il y a vin et vin. Cela dépend de la provenance et de la situation
dans laquelle les raisins ont muri. Sur les collines, par exemple, les
raisins ont davantage de teneur, parce que l'angle d'incidenee des
rayons solaires est plus favorable. Il en est de mème pour le tabac.
C'est sur les collines de la « Serra » sauvage. dans l'Etat de Rio
Grande do Sul (sud du Brésil). à des centaines de kilomètres de ia
prétendue civilisation , que nous achetons une partie des tabacs
servant au mélange du cigare TAMBOUR. Ce sont des tabacs
d'une grande finesse, que notre chef a choìsis personnellement eri
lieu et place chez les planteurs.

Avec tous nos compliments. /^r~~~~H^ ts\JI
La fabrique de cigares Villiger. JL "<*^ì̂ v JpJ

Cigares Ijff
*9*y*v̂  f\gK3e» àTambourin

une spectalite ^5553/1,40

OCCASIONS
Meubles à vendre

1 BUREAU AMÉRICAIN - 70 CHAISES
Armoires à glaces à une, deux et trois
portes. Coiffeuses modernes et autres, buf-
fets et crédences, dressoirs simples, beaux
lits noyer à 2 places, matelas crin animai ,
état de neuf , commodes, tables de nuit,
bibliothèque vitree, joli secrétaire-commo-
de, divan-lit , chambres à coucher complè-
tes, divans 1 et 2 places, etc., etc.

JOLIE CHAMBRE A COUCHER
MODERNE, NEUVE, à DEUX LITS

COMPLETE

COUCHS et FAUTEUILS MODERNES

DIVERS AUTRES MEUBLES

Maison Jo. ALBINI
Grand-Pont 44 - SION - Tél. 2 27 67

baraquements de chantier
Cantine et dortoirs pris sur place.

A. CURCHOD , MEYRIN , tél. (022) . 8 94 64
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CASINO DE MONTREUX

PISCINE AU BORD DU LAC
Eau de source tempérée

SNACK-BAR - THE DANSANT - SKI NAUTIQUE
BAR - DANCING - SALLE DE JEUX

Ambassador - Montreux Mayens de Hte-Nendaz VAL D ANNIVIERS : ST-LUC
HOTEL-RESTAURANT CAFE-EPICERIE CLEVES Pension-Restaurant Favre

BAR-DANCING Spécialités valalsannes Grande Terrasse
à 50 m. du Casino Vins de choix Radette en plein air

André Bonvin Pam. Théoduloz Tél - <027 ) 5 51 28
Vìlleneuve Dans un cadre unique,

affectionné des grands poètes, le
Restaurant de l'Hotel BYRON

vous propose ses excellents menus
et spécialités

Moret-Ecoffey, propr. g (021) 6 80 62

BLEUSY-NENDAZ Sur la route du Val d'Anniviers
Relais Hte-Nendaz-Tortin LE RELAIS DES PONTIS

future station alpestre vous recommande ses spécialités
Café-restaurant-épicerie à la brache

ROSA-BLANCHE Vue magnifique. Entièrement rénové
Tél. 4 51 75 Tél. 5 13 56

Tracouet-Nendaz
Terminus Téléphérique

AUBERGE CAFE RESTAURANT
ouvert tous les jours

Que nous le voulions ou pas,
pour ètre à l'aise,
une seule adressé

Le Bar Ève
VERNAYAZ
p  (026) 6 57 38

Une belle promenade : S A V I È S E
Café-Restaurant de l'Union

à coté de l'église
Les spécialités du pays !

Famille Roten Tél. (027) 2 13 47

Taxis LOVE Charles
SION

30 ct. le km.
P magasin 2 26 71 - app. 2 39 83

, Restaurant BELLEVUE Venthòne
Établissement complètement rénové

, Grande terrasse avec vue splendide
| Rendez-vous des gourmets
'Tel. (027) 5 11 75 Famille Masserey

HOTEL WALLISERHOF
Griichen

Restaurant - Bar - Orchestre
Grande ferrasse - Jeu de quille

Propr. : A. Walter-Williner
'P (028) 7 01 22

'i/_2J2s?9 ... au LAC DE

GERONDE !
Rest. de la Grotte

W. Lehmann, 5 11 04

IL -i
¦SS- o%

? Di!

Ses restaurants renommés
Friture et spécialités du lac
Sa fraìcheur estivale

Champéry - Planachaux
1050 - 1850 m.

10 courts tennis _ Piscine chauffée
Garden Golf - Téléphérique

Renseignements au (025) 4 41 41

A VERBIER

A Monthey,
l'on descend à

l'Hotel du Cerf
Robert Balet Tél. (025) 4 21 41

Hotel-Restaurant du MUVERAN . „ . 7T7
RIDDES aise et detendu...

Fondue bourguignonne - Spécialités Passez votre Pr°chain week-end à la
aux morilles à la crème - Truite CABANE C.A.S. de THYON

du vivier Restauration - Pension
Jos. Maye, chef de cuisine rp  4 71 54 C. Favre Tél. 4 81 57
Aux Mayens de la Zour - SAVIÈSE

Sa fameuse radette en plein air
Son assiette saviésanne

Meilieurs prix pour sociétés
Rendez-vous au Café des Chasseurs

Tel 2 14 05

aux Attelas (Lac des Vaux)
alt. 2.730 m.

ou à Savoleyres (Pierre à voir)
(alt. 2340 m.)

Aux Mayens de Sion
Faire un bon repas

ou un bon « quatre-heures »
chez Debons
Tél. 2 19 55

A Tracouet
à 2 200 m. d'altitude, cn 45 minutes, depuis Sion.
Lac alpin , vue circulaire sur le Valais.

TELECABINE HAUTE - NENDAZ / TRACOUET
FONCTIONNE TOUS LES JOURS
Tarifs d'été : Fr. 3,— aller et retour, enfants Fr. 1,50
Tarifs spéciaux pour groupes et sociétés.

O V R O N N A Z
Station pas comme les autres

PROMENADES et REPOS

Programme du week-end des 16 et 17 juillet 1960
Athleti sme. — Match triangulaire Belgique-Hollande -Suisse à Liège

Automobilisme. — Grand Prix d'Angleterre à Silverstone.
Cyclisme. — Fi ndu Tour de France. Championnat suisse amateurs sur

route à Courtetelle.
Gymnastique. — Épreuves eliminatoires olympiques à S t -Margrelhen.
Match représentatif  Bavière- Suisse à Bad Worishofen.
Match représentat i f  Suisse orientale-Wurtemberg à A.rosa.
En Valais :
Nata t ion  : Championnat s  ralaisan s de toutes les branches à Mart i gny .
Latte : Rencontre Vaud-Valais au Godei (Derborence) avec une très for te

par ticipation.
Athlétisme : Championnats valaisans par branches à Viege.
Tennis : Tournoi international de Montana .

LES TITANS ROULENT SUR LE SOL...MAIS
HA3KIN PREND UNE POIGNÉE DE SABLE...

Uà*
lOtfo

Copjrli&l 5*
*QQUIOPRESS, Genève *

Pension Les Mélèzes
MAYENS de CHAMOSON

Propr. Fam. Maye Tél. 4 73 84

Mayens de My - Conthey
RESTAURANT BEAUREGARD

Ses bons foùters contheysans
Vue splendide

Route jusqu'à l'établissement
Paul Germanier

AU COMTE VERT
PONT DE LA MORGE
Le restaurant réputé de la région

F. Gaillard-Clcmenzo
"f i  4 13 76 Maitre ròtisseur

HOTEL DU COL
Grand-St-Bernard

I Alt. 2472 m. Tél. (026) 6 91 53
~~ RESTAURANT

PLUMACHIT s/MONTANA
Alt. 1 800 m.

Magnifiques excursions
Panorama grandiose sur les Alpes
IL Masserey Tél. (027) 5 25 32

£,ay,e-7ttav&id
s/Gronc , alt. 950 m.

Un endroit charmant
a 20 min. de Sion et Sierre

Belle route asphaltée
Pension de Loye Tél. 4 21 25
Auberge des Alpes Tel. 4 22 37
Rest. « Chez Sylvain » Itravers
Spécialités du pays. Vins de choix.

Courses postales horaires

Pour une annoncé
dans cette rubrique

Cp 2 44 22

RELAIS DU MANOIR - SIERRE
Carte de vins unique en Valais

Toutes les spécialités du Vieux-Pays
Magnifique pare ombragé

Grande place pour voitures
Jos. Zimmermann Tél. 5 18 96

A Martigny
L'actif comité du club de natation

de Martigny travaille d' arrache-pled à
l' organisation des championnats va-
laisans de toutes les disciplines qui se
dérouleront demain à Mar t igny.

La partici pation des club s de Mon-
they, Sion , Sierre et Mart igny est as-
surée de sorte que Von peut s'attendre
à environ une centaine de participants
à ces championnats appelé s à rempor-
ter un très grand succès.

Grosses surprises au Tournoi
de Montana-Vermala

• IP-

L'espagnol Martinez qui a cause la
grande surprise du tournoi en battant
l'australien Philipps-Moore.

Photo Schmid - Cliché FAV

Contrarie par le mauvais temps, le
Tournoi international de tennis a néan-
moins pu se dérouier selon l'horaire
prévu.

Cependant , certaines rencontres de
double et de simple se joueront au-
jourd'hui .

En simple messieurs, deux surprises
de taille furent enregistrées hier. En
effet , Philipps-Moore, première tète de

sèrie et Alvarez 2me tète de sèrie, fu-
rent éliminés par Martinez et Rodri-
guez.

Le chilien Aguirre et l'australien
Lane termineront leur partie ce matin.
L'autre quart de finale opposant Bey
à Nette se jouera dans la matinée de
samedi.

Chez les dames, la championne suis-
se Bme Kaufmann elimina, après une
excellente partie la suédoise Frende-
lius.

En double messieurs, l'on assista à
une partie du « tonnerre ». La fameu-
se paire Aguirre-Garrido parvint après
un effort prolongé, à battre Bey-Nette,
3me lète de sèrie.

Les autres résultats furent confor-
mes aux prévisions.

Les demi-finales se disputeront dès
aujourd'hui par un temps, nous l'es-
pérons, meilleur que hier. Quant aux
finales, elles auront lieu dimanche.

Amis sportifs du Valais, venez tous
à Montana-Vermala encourager et atì-
mirer ce plateau d'excellents joueurs
de tennis.

Alca.
RÉSULTATS

Simples Messieurs : 1/4 de finale :
Rodriguez (Chili) - Albarez (Colombie)
6-2 8-6. — Martinez (Espagne) - Phi-
lipps-Moore (Australie), 4-6 6-2 6-3.

Simple Dames : 1/4 de finale : Mme
Ruth Kaufmann (Suisse - Mme Fren-
delius (Sède), 6-1 6-1.

Double Messieurs : 1/4 de finale :
Alvareà - Rodriguez (Colombie-Chili)
- Ingvarson-Sjorgren (Suède), 6-4 6-0
- Garrido-Aguirre (Cuba-Chili) - Net-
te-Bey (Australie-Rhodésie) 4-6 6-3 7-5
- Martinez-Argon (Espagne-Uruguay)
- Maggi-Bonaiti (Italie), 5-7 6-3 7-5 —
Philipps-Moore - Lane (Australie) -
Guerci-Léna - Correa (Italie-Colombie)
6-2 6-1.

Double mixte : 2me tour : Mme
Kaufmann - Martinez (Suisse-Espagne)
- Miss Popple-Gerachty (USA-Austra-
lie) 6-4 6-2. — Miss Gibson - Aiguirre
(Angleterre-Chili) - Mme Frendelius -
Ingvarson (Suède) 6-4 6-3 — Mme Za-
charias-Sjorgren (Suède) - Miss Har-
ri'son-Faure (USA-Suisse) 6-4 8-6 —
Miss March-Nette (Australie) - Miss
Butt)ler - Argon (Angleterre-Uruguay)
6-1 6-3.

Hier ou sslr à minuit : Point final des transferts
____*? '____ . .___£_____ - • :iWwBB*w*W^ri________rtl'̂  ____i____9__t44!t____, - ' : *̂$»5WS*̂

Trois transferts marquants dans les e
Bernard Coutaz (ax-Chaux-da-Fonds)

Assens) à Sion et Paul Jenny (,

F.C. SION
Arrivées : Favre Henri (1941), Assens;

Gonin Gerald (30), Servette ; Gasser
Roger(37), Urania ; Moret Raymond (34)
Servette ; Mekhali'a Larbi (35), Lau-
sanne-Sports ; Salzmann Eugène (37),
Lausanne-Sports ; Bozzini Fausto (32),
Genova ; Allegroz Gerald (36), Sierre ;
Torrente René (39), Aigle ; Woeffray
Bernard (35), Vernayaz ; Berberat Da-
niel (40) Etoile Carouge.

Départs : Georgy Pierre, au Servette;
Morisod Leon, au Young-Boys; Rota-
cher Max , au Lausanne-Sports ; Cuche
Gilbert , au Lausanne-Sports ; Gabioud
Charles-Albert , à Sierre ; Weber Rober ,
à l'Etoile Carouge ; Schmidlin Jacques ,
de retour au Granges ; Andergon Mi-
chel , au Lausanne-Sports.

Le programme d'entrainement du FC
Sion : 30 juillet : Stade-Lausanne - Sion ;
6 aoùt : Sion _ Chaux-de-Fonds; 12
aoùt : Sion - Lausanne-Sports ; 14 aoùt
a Leytron : Sion - Vevey; Leytron Sion
réserves.

MARTIGNY-SPORTS
Arrivées : Rene Regamey (Lausanne

Sports) ; Walter Fischli (Lausanne

*-̂ a|Hi,̂ -,«r*̂ '«

.A SUIVRE

ubs valaisans : De gauche à droite :
jouera à Martigny, Henri Favre (ex-
x-Monthey)  évoluera à Sierre.
Sports) ; Joseph Fischli (Lausanne -
Sports) ; Bernard Couta z (Chaux.de-
Fonds) ; Philippe Rouiller (retour du
Grasshoppers-Club à son ancien club);
Michel Grand (Vernayaz) ; Yvon Zu-
chuat (Saillon) ; Jacques Mottier (St-
Maurice) ; Bernard Lathion (Saxon) ;
Jacques Clavien (Saxon) ; Henri Mo-
rand (Riddes) ; Laurent Carron (Ba-
gnes) ; Jean-Claude Granges (Fully) ;
André Marcel Bozon (Fully).

Départs : Georges Demierre (Stade-
Lausanne) ; Alfred Girardet (For-
ward) ; Marcel Grand (Fully).

F.C. SIERRE
Arrivées: Jenny Paul (Monthey); Vin-

cente Nogerre (junior espagnol) ; Bar-
det Roger (ES Malley) ; Magada Ro-
mano (ES Malley) ; Magada Jean-Pier-
re (Chaux-de-Fonds) ; Grand Gerald
(Gróne) ; Genoud René (de retour à
son ancien club) ; Genoud André (de
retour à son ancien club); Gabioud
Charles-Albert (Sion) ; Putallaz (Con-
they) ; Bortoletto Amelto (Chippis) ;
Margueron Roland (définitivement ac-
quis du Vevey-Sports) ; Mathier Mar.
cel (Salquenen) ; Camporini Frances-
co (qui reste fidèle à ses couleurs).

Départs : Liciti Jules , au Malley ;
Allegroz Gerard , à Sion ; Schneider
André , au Vevey-Sports.

F.C. MONTHEY
Arrivées : André Delavy (ex-Lausan-

ne-réserves) ; André Lutz (retour de
l'étranger. n 'a pas joué ces derniers
temps) ; Hubert Borgeaud (FC Muraz).

Départs : Paul Jenny (à Sierre) ; Ro-
ger Furrer (à Cantonal) ; Jean-Bernard
Breu (à Versoix) ; Willy Macho (à
Schaffhouse) ; José Jordan (à Bex).

Joucur-cntraìneur: Alphonse Dupont.
F.C. RAROGNE

Arrivées : Peter Troger (Sion) ; Ae
berhardt (Steg).

Départs : aucun.

-ET06TIENT
MCMENTANE -
MENT UN AVAN-
TAGE SUR LA-
POIGNE AVEUGLè



MEMENTO TOURIS TIQUE DU VALAIS

SAINT-LÉONARD

CRANS - MONTANA - VERMALA I la Gougra. Alpages. Nombreuses promena
, des bien signallsées. Curiosités.

Farcisse du Sacré-Coeur : Église parois- Toug renseignements : Société de Deve
siale. . Messe du dimanche : 6 h. 16, 8 h. 30, 1 ,oppement. Tél , (021) 5 51 7B.
10 h., et 20 h. 30. Messes en semaine: 7 h. 15.

Chapelle de Crans :
Messes du dimanche : 6 h., 9 h. 15, il h. 15
Messes en semaine : mardi et vendredi

8 heures.
Chapelle protestante : 9 Uhr Gottesdienst

et 10 h. Cqlte, dans la nouvelle église à
provimlté de l'Hotel Mirabeau.

English Church. First Sunday each month
Evensong : 8.30 Holy Communion : Mon-
day 8.30.

PROGRAMME DES MANIFESTATIONS
ETE 1960

Jusqu'au 17 juillet : Tournoi internatio-
nal de Tennis - 4 épreuves - 4 challenges.

18-20 Juillet : Golf : Championnat National
Suisse (Juniors).

lfl-20 Juillet : Tournoi de Garden-Golf ,
€ Coupé Farinet ».

24 Juillet : Concours de pèche (Coupé des
hòtes). Loto en plein air.

26-27 juillet : Tournoi du Garden-Golf ,
« Challenge Elle et Lui ».

31 Juillet : Rallye Auto € Challenge Fa-
rinet).

CINEMA
CASINO (tèi. 5 57 64) — «La verte moisson»

SPORTS
TENNIS. — Location des courts : M. H.

Wyss, tél. 5 28 58. Professeur : M. H.-C.
Flsher, tél. 5 22 31 (dès le 1-7).

GARDEN-GOLF. — Ouvert tous les jours
de 10 à 19 heures et de 20 à 22 heures.

PLAGE. — Lac Moubra.
PECHE A LA TRUITE (lac Moubra). —

DANCINÒS
FARINET-BAR. — Après-midi, thé-dansant CINEMAS

à la Potlnlère. LUX> _ La plus fantastique aventure de
BAR DES QUATRE CENTS COUPS. tous les temps : « Les Aventures d'Hercu-
HOTEL VICTORIA. le „ en couieurs et en Dyaliscope.

BANQUES ET OFFICES DE CHANCE
BANQUE CANTONALE DU VALAIS. —

8 h. à 12 h., 14 h. à 17 h. 30, tél. 5 22 28.
BANQUE POPULAIRE DE SIERRE. —

Agence de Montana, tél. 5 23 37.
WAGONS-LITS et BILLETS DE VOYAGE.

— Agence de Crans, tél. 5 23 65.
UNION DES BANQUES SUISSES. —

Schweizerlsche Bankgesellschaft, agence de
Montana, tél. 5 24 21 ; agence de Crans, tél .
5 26 66.

CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS. — Tél.
5 20 15.

SERVICES OFFICIELS
OFFICE DU TOURISME, tél. 5 21 79.
GENDARMERIE CANTONALE, tél. 5 24 50.
POLICE MUN., tél. 5 23 05, 5 26 84, 5 25 38.
MUNICIPALITÉ DE MONTANA, tél. 5 23 05.
MUNICIPALITÉ DE RANDOGNE, tèi .

5 21 41.
SERVICE DU FEU, tél. 5 23 05, 5 2Ù 84.
OBJETS PERDUS ET TROUVES, gendar-

merie cantonale, Crans, tél . 5 24 50.

LE PLUS GRAND LAC SOUTERRAIN
D'EUROPE, Valais, Suisse (027) 4 41 66. — A
6 km. de Sion , route du Simplon, ouvert du
ler avril au 31 octobre (visite permanente).
Bar , buvette, pare pour autos.

DIVERS
Piscine : ouverte.
Aérodrome de Sion : Baptèmes de l'air ,

vols sur les Alpes, atterrissages en haute
montagne.

Société de développement : tél. 2 28 98.

ARDON
CINEMA. — Tél. 4 15 32. Samedi et di-

manche : « Flammes sur Maracaibo ».

RIDDES
L'ABEILLE — « Les Chiffonniers d'Era-

mails ».

SAXON
REX. — Tél. 6 22 18.

Dès vendredi 15. Bourvil et Luis Maria-
no dans : « Sérénade au Texas ».

FULLY

DANCING
BAR DES ALPES. — Danse tous les soirs

dès 21 h."

TROISTORRENTS
A 6 km de Monthey, offre aux viliégia-

teurs repos et tranquillile.
Pension , hótels et home d'enfants. Magni-

fiques buts de promenade. Pèche en rivière.
Cabane CAS et cantine à Savolayre.
Bureau officiel de renseignements, bài. du

Café de la Place, Tél. 4 31 07.

SIERRE
Eglise paroissiale, horaire d'été

à"| pm, | % 1S, I h .  ,30, ?" h. 45, 10 h
messe, 20 h. Messe du soir.

Messes assurées en semaine à 6 h

Messes
, grand-

6 h. 45,

sauf les
h. pour

t ì U Mf r w  i-Fi ' •¦ ¦¦¦
Ancienne église : pas ide messe

ler et 3é dimanches du mois, à 16
les paroissiens de langue italienne

Eglise réformée évangélique - Evang.-ref.
Kirche : 9 h.,' culte. , - . . . .

.. , .ui . - , ,  CINEMAS
BOURG (tél. % 0J 18) : « Les loups dans

la bergerie ». Dimanche à 17 h. « Le villa-
gè magique ». \j \- . . .  '.,

CASINO, — * Lp roi cruei ». Dimanche
à 17 h. ; Erode, il Grande ».

, £P ; -SPCIETÉS
Société de tir LE STAND, section petit

calibre. Sierre. — Tirs obligatoires sur ci-
ble A à 10 pts, salpiseli 16 crt de 10.00 à 18.00
et dimanche de 09.00 A 11.00 h. (tir obliga-
toire pour Ies membres A). Pour détail ,
voir la circijlalEe, . ,,;

Société de développement : Tél. 5 01 70.
Relais du Manolr ; musée ouvert.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie DE CHASTONAY. — (Tél.

5 14 33).

GRIMENTZ
Alt. 1570 m. « Perle du Val d'Anniviers »,
Accès : route asphaltée 6 m. de large de-

puis Sierre. Par automobile et cars pos-
taux (4 courses par jour).

Sports. — Pèche - Alpinismo (guides sur
place).

Excursions : Val et barrage de Moiry,
cabane de Moiry. Cascades et gorges de

s i  me n o n  /fl pip6

de maigret
presse
de la cilé

— Oui. Et j'ai d'abord pensé que c'é-
tait lui. Mais c'était pendant ses heures
de travail.

Maigret regarda le jeune homme qui
paraissait contrarie. Encore un type qu 'il
connaissait bien. Dix-sept ans sans dou-
te. Maigre et long. Des boutons dans la
figure, des cheveux tirant sur le roux et
dps tàches de rousseur autour du nez.

Sournois ? Peut-ètre. Sa mère devait
le déclarer un peu plus tard , car il y a
des gens qui aiment dire du mal des
leurs. Timide en tout cas. Renfermé. Il
fixait le tapis, ou n'importe quel objet
dans le bureau et, quand il croyait qu 'on
ne le regardait pas, il jetait vite à Mai-
gret un coup d'oeil aigu.

Il n'était pas content d'ètre là , c'était
évident. Il n 'était pas d'accord avec sa
rpère sur l'utilité de cette démarche.
Peut-étre avait-il un peu honte d'elle,
de sa prétention , de son bavardage ?—- Que fait votre fils ?

— Gargon coiffeur.
Et le jeune homme de déclarer avec

amertume :
— Parce que j'ai un onde qui a un

salon de coiffure à Niort, V(\'d mère s'est
mise en tète de...

faire chez vous à votre insù ?
— Je ne sais pas.
Puis , après un silenee :
— Peut-ètre amener des femmes ! Il

y a trois mois, j' ai bien trouve une lettre
de gamine dans sa poche. Si son pére.. .

— Comment avez-vous la certitude
qu 'on est entré chez vous ?

— D'abord , cela se sent tout de suite.
Rien qu 'en ouvrant la porte, je pourrais
dire...

Pas très scientifique , mais assez vrai,
assez humain , en somme. Maigret avait
déjà eu de ces impressions-là.

— Ensujte ?
— Ensuite, de menus détails.. Par

exemple, la porte de l'armoire à giace,

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

PAROISSE DE LA CATHEDRALE. Dès
6 h., confessions. Messe, communion ; 7 h.
messe, sermon, communion ; 8 h. messe,
sermon, communion ; 9 h.hl. Messe, Pre-
digt, Kommunlon ; 10 h. Office paroissial.
Sermon, communion ; 11 h. 30, messe, ser-
mon, communion ; 20 h. messe, sermon,
communion.

Horaire des messes en semaine pendant
les mois de juillet et aoùt : 6 h. 30, 1 h.
7 h. 30. Les messes de 6 h. et 8 h. sont sans
garantie.

ST-THEODULE. — Messe à 10 h. pour les
Ttallens.

CHATEAUNEUF-VILLAGE. — Messes à
7 h. 30 et à 9 h.

PAROISSE DU SACRE-CCEUR. — 7 h.,
messe basse, sermon, communion ; 9 h.,
messe basse, sermon, communion, 11 h.,
messe basse, sermon, communion, 19 h.
messe du soir, sermon, communion.

En semaine, une seule messe officielle à
7 heures.

Une fresque cinématographique aux re-
bondissements continuels, d'un luxe rare-
ment égalé a i'écran, avec Steve Reeves,
le plus bel athlète du monde, Sylva Kosci-
na et Gianna-Maria Canale.

Un spectacle prodigieux , à la fois pltto-
resque et grandiose.

Admis dès 16 ans révolus.
CAPITOLE. — Indomptable et passionné,

tei est Burt Lancaster dans « L'homme du
Kentucky », illustrant l'odyssée d'un rude
trappeur partant en 1820 vers le Texas. Une
aventure passionnante réalisée en Cinema-
scope et en couleurs.

Admis dès 16 ans révolus.
L'ARLEQUIN. — Fermeture annuelle.

SPECTACLE
Son et Lumière : Jusqu 'au 30 septembre

tous les soirs. En juillet à 21 h. 30. En aoùt
et septembre à 21 heures.

SOCIETES
C.S.F.A. — 23-24 juillet , course à la Gran-

de-Lui. Inscriptions et renseignements au
Magasin Muller jusqu'au vendredi 22 juil-
let.

CLUB DES PATINEURS DE SION. — Il
reste encore queltjues places de libres pour
non-membres pour la sortie annuelle du
club, le dimanche 17 juillet. Inscriptions et
renseignements. Tél. 2 16 53.

CHCEUR MIXTE DE LA CATHEDRALE.
— Dimanche 17 Juillet , à 9 h. 30, répétition
pour le Grégorien. A 10 h., le Choeur chante
la Grànd'messe. .- . _ .__  . ¦ ....

S. F. G. — Sion-Jeunes : répétitions les
mardis et jeudis à l'Ancien Stand dès 18 h 15.

Les jeudis entrainement et jeux).
DANCING

La Matze : ouvert tqus les soirs.
EXPOSITION

CARREFOUR DES ARTS. — Exposition pe-
tit format » d'artistes suisses.

A L'ATELIER. — Les tissus et nappages de
Paule Marrot, jusqu 'au 31 aoùt.

MUSEES DE LA MAJORIK ET DE VALE-
RE. — Ouverts de 8 h. à 12 h. et de 14 h. à
19 h. Fermés le lundi.

MINIGOLF. — Près du pont du Rhflne.
PHARMACIE DE SERVICE

Pharmacie ZIMMERMANN. Tél. 2 10 36.

« La Matze »
Assiette chaude

sauissmm Fr. 3.—
j ljj hl|7j |"ll Son plat du jour
BS Fr. 3.50

Son menu Fr. 6.50
SION Spécialités à la

carte

CINE MICHEL — Tel. 6 31 66 : « Le voya
gè ».

MARTIGNY
Offices religieux catholiques : Messes
Eglise paroissiale : 6 h., 7 h. 45. 9 li

10 h. 15, 19 h. 45.
Martigny-Bourg : 7 h. 45, 19 h. 45.
Martigny-Croix : 9 h. 30.
Ravoire : 8 h. et 9 h. 30.
La Fontaine : 8 h.
Charrat : 7 h. 30, 9 h., 10 h.
La Forclaz : 10 h.
Culte protestant : 10 h. 15.

CINEMAS
CORSO (tél. 6 16 22). «Mission diabolique».

Dlmache à 17 h. « La Nonna Sabella ».
CASINO (tél. 5 11 64). « Le tigre du Ben-

gale ». Dimanche à 17 h., « Louis Arm-
strong » et « Escori West ».

SOCIETES
CAS et OJ — Réunion des participants à

la course de la Dent-du-Géant et Vallèe-
Bianche, vendredi à 20 h. 30, au stamm,
Brasserie Kluser.

PISCINE. — Ouverte.
Courts de tennis.

CONCERT
Tous les jeudis à 20 h. 30, concert par

l'Harmonie municipale.
Office Régional du Tourisme : Tél . 026

6 00 18.
DANCING : Zanzi-Bar.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie LOVEY. Tél. 6 10 32.

CHAMPEX-LAC
(1480 m.). Centre de tourisme sur les rives

du plus beau lac alpin du Valais. Douze
hótels confortables (800 lits) .

RENSEIGNEMENTS GENERAUX
DANCING

ALPINA. — Ouvert tous les soirs.
SPORTS

MINIGOLF. — Au centre de la station ,
ouvert.

PLAGE DE LA MONTAGNE.
CANOTAGE. — 100 bateaux à disposition.

Pour toutes informations, s'adresser :
Office du Tourisme, tèi. 026 6 82 27 (du 20

juin au 5 septembre), 026 6 19 40 (du 20 sep-
tembre au 15 juin , entre 11 h. 30 et 13 h. et
dès 19 h.).

VERBIER
Office religieux : Messes : Eglise du vil-

lage : 7 h., 10 h., 18 h. Ecole du village :
10 h.

Culte protestant : 10 h.
(1500 m). Splendide plateau ensoleillé, pa-

norama étendu sur les massifs du Grand-
Combin et du Mont-Blanc. Station recom-
mandée pour la salubrité de son climat.

CINEMA
Samedi a 20 h. 45 : « L'evade du camp

I ». Dimanche 17, Fernandel et Gino Cervi
dans « Le retour de Don Camillo »., à 15
h. en version italienne.

MANIFESTATIONS
Jusqu 'au 16 jui l let :  Tournoi de golf mi-

niature.
21 Juillet : Concert de fanfare , Fète na-

tionale belge.
24 juillet : Procession de Saint-Christophe,

bénédiction des automobiles.
31 juillet : Course de cote Martigny-Ver-

bler et critèrium.

— Il n y a pas de honte à ètre coiffeur.
C'est pour vous dire, monsieur le com-
missaire, qu 'il ne peut pas quitter le sa-
lon où il travaille, près de la Républi-
que. D'ailleurs , je m'en suis assurée.

— Pardon. Vous avez soupgonné votre
fils de. rentrer chez vous en votre ab-
sence et vous l'avez surveillé ?

— Oui , monsieur le commissaire. Je ne
soupgonné personne en particulier , mais
je sais que les hommes sont capables
de tout.

— Qu'est-ce que votre fils serait alle

— En somme, rien n 'a disparu de chez
vous ?

— Je ne crois pas.
— Depuis combien de temps avez-

vous l'impression qu 'on visite votre do-
micile ?

— Ce n 'est pas une impression. C'est
une certitude. Environ trois mois.

— Combien de fois , à votre avis , est-
on venu ?

— Peut-ètre dix en tout. Après la pre-
mière fois , on est reste longtemps, peut-
ètre trois semaines sans venir. Ou , alors,
je ne l'ai pas remarque. Puis deux fois
coup sur coup. Puis encore trois semai-
nes ou plus. Depuis quelques jours , les
visites se suivent et, avant-hier , quand
il y a eu le terrible orage , j' ai trouve
des traces de pas et du mouillé.

— Vous ne savez pas si ce sont des
traces d'homme ou de femme ?

Et pourtant votre fils ne voulait chambre!
pas que vous en parliez a la police ?

— Justement, monsieur le commissai-
re. C'est ga que je ne comprends pas. Il
a vu les traces comme moi.

— Vous avez vu les traces, jeune hom-
me ?

Il préférait ne pas répondre, prendre
un air buté. Cela signifiait-il que sa mè-
re exagérait , qu 'elle n 'était pas dans son
bon sens ?

— Savez-vous par quelle voie le ou les
visiteurs pénétrèrent dans la maison ?

A ce moment-là , Maigret ne se ren-
dait pas compte qu 'il écoutait et pour-
tant , à présent , il retrouvait non seule-
ment les mots, mais les intonations.

— Depuis un an , je suis dame de com-
pagnie chez Mme Lallemant. Une per-
sonne très bien. La mère d'un médecin
Elle vit seule près de recluse de Cha-
renton , juste en face, et toutes les après-
midi je... C'est plutòt une amie, compre-
nez-vous?

A la vérité , Maigret n 'y avait attaché
aucune importance. Une maniaque ?
Peut-ètre. Cela ne l'intéressait pas. C'é-
tait le type mème de la visite qui vous
fait perdre une demi-heure. Le chef ,
justement , était entré dans le bureau , ou
plutòt en avait poussé la porte , comme il
le faisait souvent. Il avait jeté un coup
d'oeil sur les visiteurs , s'était rendu
compte, lui aussi , rien qu 'à leur allure,
que c'était du banal.

— Vous pouvez venir un instant , Mai-
gret ?

Ils étaient restés un moment debout
tous les deux , dans le bureau voisin, à
discuter d'un mandat d'arrèt qui venait
d'arriver télégraphiquement de Dijon.

— Torrence s'en chargera , avait dit

que je ne ferme jamais a clef , et que
je retrouvais fermée d'un tour de clef.

— Votre armoire à giace contieni des
objets précieux ?

— Nos vètements et notre linge, plus
quelques souvenirs de famille, mais rien
n 'a disparu , si c'est cela que vous vou-
lez dire. Dans la cave aussi une caisse
qui avait changé de place.

— Et qui contenait ...
— Des bocaux vides.

— Plutòt d'homme, mais je n'en suis
pas sùré.

Elle avait bien dit d'autres choses. Elle
avait tant parie, sans avoir besoin d'y
ètrp popssée ! Le lundi précèdent , par
exepriple, elje avait emmené exprès son
fils an cinèrea , parcè que les coiffeurs
ne tr.avajllent pas le lundi. Comme cela ,
il était bjpn surveillé. Il ne l'avait pas
quittée (lp l'aprèsrmidi. Ila étaient ren-
trés ensemble.

— Or, on était venu.

SALVAN
ACCES : de Martigny sur la ligne du

Simplon , par le chemin de fer de montagne
Martigny - Chàtelard - Chamonix. Route
à automobile Martigny - Salvan - Les
Granges - Van d'en Haut.

Sports : alpinismo, tennis, pèche. Centre
d'élevage de rennes (Reno Banch) et piscine
alpestre.

BUTS DE PROMENADE
A BARBÉRINE (1900 m.) : Visite des lacs

de Barberino et du Vieux-Emosson. Accès
du Chàtelard par le funiculalre de Barbe-
rino.

LES MAYENS DE VAN (alt. 1400 m.) :
Site alpestre accessible aux automobiles (à
20 minutes de Salvan). Chalets de montagne.

A LA CREUSAZ (1800 m.) : Magnifique
panorama sur la plaine du Rhòne et les
Alpes du Mont-Blanc au Cervin. Télésiège
de La Creusaz.

MANIFESTATIONS
Dimanche 17, à Barberino : 2me derby de

la « Fenive » organise par le Ski-Club de
Salvan.

Mercredi 20, en soirée aux Granges : con-
cert de la Fanfare municipale.

Samedi 23, en soirée aux Marécottes, con-
cert par la Fanfare municipale.

Samedi 30 à Salvan, production du grou-
pe folklorique du Vieux-Salvan.

Bureau officiel de renseignements
Change : ouvert du ler Juillet au 15 septem-
bre, tél . (026) 6 59 77.

ST-MAURICE D'AGAUNE
CINEMA ROXY (tél. 3 64 17). « Le Cé-

libataire ».

La porte du Valais. Haut lieu de la
chrétienté. La basilique des Martyrs : vi-
site du Trésor. (S'adresser au frère por-
tier de l'Abbaye). Chapelle de Notre Da-
me du Scex. Chapelle de Verolliez sur le
champ des Martyrs. Grotte aux Fées : sa
galerie de 1000 m. avec cascade et lac sou-
terrain..

Pharmacie BERTRAND (tél. 3 62 17.

CHAMPÉRY
Offices religieux : Messes 6 h. 7 h., 8 h.

15, 9 h. 30, 11 h. et 18 h.
Culte protestant : 10 h.

SPORTS
PISCINE chauffée, entièrement rénovée 800

m2. Temperature stabilisée à 21 degrés.
10 courts de tennis.
Professeurs de tennis et de natation.
PECHE EN RIVIERE (trui te) .  — Ouvert

du 3 avril au 30 septembre.
GARDEN-GOLF.
CAMPING. — Camp installé par la FSCC

au Grànd-Paradls.
MANIFESTATIONS

20-21 juillet : exhibitlon internationale de
tennis.

24 juillet : concours de natation et water-
polo,

30 juillet : concert de l'Harmonie de
Monthey.

SOURCE DE RUMIERE. — Eau minerale,
alcaline, magnésienne, lithinée. Analyse du
prof. Dr Mellet , de l'Université de Lau-
sanne.

DANCINGS
Farinet.

TEA-ROOM BERRÀ. — On danse tous les
après-midis et tous les soirs.

Bureau officiel de renseignements (Tél.
025 4 41 41). Bàtiment de la Poste. Ouvert
de 10 h. à 12 h. et de 16 h. à 18 h. Tous les
renseignements sur la station sont fournls
gratultement.

MONTHEY
Offices religieux : Messes 6.30, 8.00, 9.30,

11 h. et 20 h.
Culte protestant : 20 h.

CINEMAS
MONTHEOLO (tél. 4 22 60) «Bai de Nuit» .

Dimanche à 17 h. « Ni vu , ni connu ».
PLAZA (tél. 4 22 90). — « Pour qui sonne

le glas » .
SPORTS

Piscine ouverte — Courts de tennis

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie COQUOZ. (Tél. 4.21.43).

— Je suppose que c'est par la porte.
Je ne laissé jamais les fenètres ouvertes.
Pour entrer par la cour , le mur est trop
haut et il faudrait traverser les cours
des maisons voisines.

— Vous n 'avez pas vu de traces sur la
serrure ?

— Pas une égratignure. J'ai mème re-
garde avec la loupe de feu mon mari.

— Et personne n 'a la clef de votre
maison ?

— Personne. Il y aurait bien ma fille
(léger mouvement du jeune homme),
mais elle habité Orléans avec son mari
et ses deux enfants.

— Vous vous entendez bien avec elle ?
— Je lui ai toujours dit qu'elle avait

tort d'épouser un propre à rien. A part
ga , comme nous ne nous voyons pas...

— Vous ètes souvent absente de chez
vous ? Vous m'avez dit que vous étiez
veuve. La pension que vous touchez de
l'armée est vraisemblablement insuffi-
sante.

Elle prit un air à la fois digne et me
deste.

— Je travaille. Enfin ! Au début , je
veux dire après la mort de mon mari ,
j' ai pris des pensionnaires, deux. Mais
les hommes sont trop sales. Si vous aviez
vu l'état dans lequel ils laissaient leur

Cours des changes
Frane frangais 85.50 89.50
Ma rk allemand 101.50 104.50
Lire italienne 67.50 70.50
Schilling autrich. 16.35 16.85
Frane belge 8.45 8.75
Pesetas 7.— 7.40
Interswiss 10.43 10.48
Livre sterling 12.— 12.30
Dollar 4.29 4.33
Cours obligeamment communiqué
par la Banque Suisse d'Epargne
et de Crédit.

PRÉVISIONS
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Pour toute la Suisse :
Tout d'abord ciel très nuageux ou

couvert et par places, avant tout dans
l' est du pays, dans les Alpes et au sud
des Alpes, encore des pluies ou des
orages. Au cours de la journée, belles
éclaircies. Journée un peu plus chaude.
En montagne vent d'ouest , générale-
ment faible.
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Madame y prend son thè...
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SAVIÈSE
radette, poulets, agneaux

-̂ &- 
et cochons de lait ròtis au

jM feu de bois. Sur commande.
-Jj ! Salle et terrasse - Sociétés
^^^ (100 pers.) - Chambres

RESTAURANT DU VIEUX BISSE
<p (027) 2 23 75 ED. HÉRITIER

Maigret.
Il n 'avait pas sa bonne pipe, mais une

autre. Sa bonne pipe, il avait dù, logi-
quement , la déposer sur le bureau au
moment où , un peu plus tòt , le juge Co-
méliau lui avait téléphone. Mais , alors,
il n 'y pensait pas encore.

Il rentrait , restait debout devant la
fenétre, les mains derrière le dos.

— En somme, madame, on ne vous a
rien volé ?

— Je le suppose.
— Je veux dire que vous ne portez

pas plainte pour voi ?
(A suivre)



Graf l homme du 15 iuille I de la ige étape cornine en si a irniecii
offre » la Suisse une superbe victoire contre la montre à neon
Vern ini a virtuellement gagné ce 47e Tour de France

19e ETAPE
PONTARLIER - BESANCON

83 km. contre la montre

Infirmant le pronostice de Roger Ri-
vière — qui voyait Nencini vainqueur
— mais confirmant celui de Baldini,
Rolf Graf a brillamment triomphe dans
cette longue étape contre la montre (83
km.) Pontarlier - Besancon.

Le fantasque coureur zuricois a ain-
si prouve une fois de plus qu'il était
capable des plus grands exploits, com-
me (hélas) des plus piètres contre.per-
formances. Encouragc tout au long du
parcours par son directeur sportif Bur-
tin , Rolf Graf a été d'une parfaite ré-
gularité. Parfait styliste au coup de
pedale harmonieux, Graf a «male» tou-
tes les bosses du parcours — elles
étaient nombreuses — sans jamais se
désunir.

La victoire de Graf et la très bonne
performance de René Strehler font
d'autant plus regretter le forfait de
Fredy Ruegg. Lui présent, la Suisse
aurait certainement fèté hier un dou-
ble succès : individuel et par équipes.
Alors que Schleuniger, enfin débarras-
sé de la hantise des cols, réalisait une
très honnète performance, Kurt Gim-
mi prenait une bien modeste 64e pla-
ce. Il est vrai qu 'une crevaison vingt
kilomètres avant l'arrivée, lui fit per-
dre passablement de temps.

Roger Riviere absent, Gastone Nen-
cini n'a plus eu besoin de puiser dans
ses réserves pour sauvegarder le mail-
lot jaune. Il a su néanmoins se faire
respecter de ses rivaux direets, son
compatriote Battistini et le belge A-
drianssens qu 'il précède à l'arrivée res-
pectivement de 59" et 4'17".

Enfin l'impétueux Mastrotto a sau-
ve l'honneur pour la France en prenant
la seconde place, tandis que Baldini
confirmant sa méforme actuelle en ne
prenant que la sixième place.

Au cours de cette étape qui fut dis-
putée sur un parcours difficile, très
vallone et comportali! de nombreux vi.
rages, Rolf Graf a rattrapé quatre des
coureurs qui étaient partis avant lui.
Il fut en tète de bout en bout. A mi-
parcours, il précédait en effet Nenci-
ni de 55", Baldini de 1*09"^ Plankaert
de 2', Lorono de 2'18", Anglade de 2'25,
Le Menn de 2'27", Otano de 2'39", Sua-
rez et Mastrotto de 2'47". Battistini était
alors à 2'51", Adrianssens à 3'14", Jun-
kermann à 3'29" et Rohrbach à 3'39".

Dans la seconde moitié de la course,
Mastrotto fut le plus rapide et reprit
l'24" au Suisse, qui l'emporta néan-
moins avec une assez grande marge.
L'espagnol Lorono, qui termina éga-
lement très bien, regagna alors deux
places cependant que Baldini en con-
cèdali deux et Anglade, qui dut (.ban-
ner deux fois de vélo, dix.

® Classement general: 1. Nencini (I;
100 h. 54' 45" ; 2. Battistini (I) à
5 02 ; 3. Adrianssens (B) à 10 04 ; 4
Junkermann (A) à 11 21 ; 5. Plan-
ckaert (B) à 13 05 ; 6. Mastrotto (F)
à 16 12 ; 7. Pambianco (I) à 17 58 :
8. Anglade (F) à 19 17 ; 9. Rohrbach
(CM) à 20 02 ; 10. Massignan (I) à
23 28 ; 11. Manzanèque (E) à 25 59 ;
12. Geldermans (H) à 26 59 ; 13. Grac-
zyk (F) a 29 07 ; 14. Mahé (F) à 32
36 ; 15. Rostollan (F) à 34 18 ; 16.
Darrigade (F) a 27 23 ; 17. Suarez
(E) à 40 27 ; 18. Delberghe (F) à 43
56 ; 19. Pavard (F) à 48 13 ; 20. Mo-
ralès (E) à 50 44.

21. Lorono (E) 101 h. 46 55 ; 22.
Gimmi (S) 101 h. 49 25 ; 23. Lach (P
N) 101 49 47 ; 24. van Aerde (B)
101 h. 51 16 ; 25. Pauwels (B) 101
h. 52 36 ; 26. Robinson (GB) 101 h.
54 37 ; 27. Damen (H) 101 h. 55 06 ;
28. P. van Est (H) 101 h. 57 33 ; 29.
Simpson (GB) 102 h. 03 28 ; 30. Ver-
meulin (PN) 102 h. 06 27 ; puis : 37.
Strehler (S) 102 h. 26 54 ; 54. Bolzan
(Lux.) 102 h. 56 54 ; 70. Graf (S) 103
h. 43 55; 81. Schleuniger (S)105 42 47.

i| 9 Classement par équipes à l'étape :
I; 1. Italie (Nencini , Battistini, Baldi-
ì; ni), 6 h. 09' 05" ; 2. France (Mastrot-
|; to, Rostollan, Anglade) 6 h. 12 03 ; 3.
|; Espagne (Lorono, Suarez, Otano) 6
j j h. 13 04 ; 4. Suisse - Luxembourg
|; (Gra f , Strehler, Schleuniger) 6 h. 15
j l 41 ; 5. Belgique (Planckaert, Pau.
i . wels, Adrianssens) 6 h. 16 57 ; 6.
ii Hollande 6 h. 17 01 ; 7. Centre-Midi,
lì 6 h. 22 35 ; 8. Paris-Nord 6 h. 25 07 ;
I l 9. Ouest 6 h. 33 18 ; 10. Allemagne,
r̂ -l̂ »^̂ -l*## »̂ #̂^̂ ^#*̂ # *̂»## #̂» #̂ #̂ *̂̂ #*»

Graf a été le seul à réaliser une
moyenne supérieure à 41 km.-h., com-
me il fut le seul à couvrir les 83 km.
en moins de deux heures. Sa moyenne
a été de 41 km. 685. Mastrotto, second
à 1*23", a réalisé une moyenne de 40,869
km. contre 40 km. 713 à Nencini, troi-
sième à 2'51".

Au classement par équipes, il faut no-
ter que l'Italie a repris 2'58" à la Fran-
ce mais que cette dernière conserve un
avantage suffisant pour pouvoir', sauf
surprise, remporter à Paris les 30,000
NF qui récompenseront la meilleure for-
mation sur l'ensemble du Tour.

0 Le classement de la 19e étape : 1.
R. Gra f (S) 1 h. 59'08", moyenne 41,685
km. (moins une minute de bonification
1 h. 58 28) ; 2. Mastrotto (F) 2 h. 01 51
moins 30" de bonification 2 h. 01 21) ;
3. Nencini (I) 2 h. 02 19 : 4. Lorono (E)
2 h. 03 12 ; 5. Battistini (I) 2 h. 03 18 ;
6. Baldini (I) 2 h. 03 28 ; 7. Suarez (E)
2 h. 03 33 : 8. Le Menn (CM) 2 h. 04

6 h, 33 35 ; 11. Est-Sud-Est 6 h. 45 39.

% Classement general par équipes :
1. France, 302 h. 04 04 ; 2. Italie, 302
h. 17 10 ; 3. Belgique, 303 h. 06 05 ; 4.
Espagne, 303 h. 54 59 ; 5. Hollande,
304 h. 06 38 ; 6. Paris-Nord, 304 h.
59 59 ; 7. Centre-Midi, 305 h. 09 08 ;
8. Allemagne, 305 h. 54 44 ; 9. Ouest ,
306 h. 13 43 ; 10. Suisse - Luxem-
bourg, 306 h. 34 07 ; 11. Est-Sud-Est,
308 h . 18 54.

0 Classement par points : 1. Grac-
zyk (F) 61 pts ; 2. Battistini (I) 40
p. ; 3. Nencini (I) 35 p. ; 4. Defilip-
pis (I) 25 p. ; 5. Darrigade (F) 22 p. ;
6. van Aerde (B) et Manzanèque (E)
16 p. ; 8. Van der Borgh (H) 14 p. ;
9. Gimmi (S) 13 p. ; 10. Pambianco
(I) et Viot (PN) 11 p. ; 12. Graf (S)
et Planckaert (B) 10 p. — Puis : 25.
Strehler (S) 4.

Le jur
^y du Prix Alex Virot, dè-

cerne au coureur le plus loyal du
Tour et dote d'un prix de 2500 NF,
a choisi comme lauréat 1960 le
champion du monde André Darriga-
de qui , cette année encore comme
tout au long de sa carrière, a don-
ne l'exemple de la loyauté vis-à-vis
de ses adversaires comme de ses co-
équipiers.

La prime de la combativité a été |;
attribuée à Camille Le Menn (CM) J;
et celle de la malchance au britan- j>
nique Sutton, reste à l'hòpital de j ì
Thonon , avec effet rétroactif. ; l

Rolf Graf s'est adjugé le prix spé- Il
cial réserve aux équipes nationales l|
de huit. l ì

04 ; 9. Geldermans (H) 2 h. 04 10 ; 10.
Planckaert (B) 2 h. 04 11 ; 11. Strehler
(S) 2 h. 04 33 ; 12. Rostollan (F) 2 h.
04 41 ; 13. P. van Est (H) 2 h. 05 12 ;
14. Junkermann (A) 2 h. 05 15 ; 15. Pam.
bianco (I) 2 h. 05 47 ; 16. Anglade (F)
2 h. 06 01 ; 17. Pauwels (B) 2 h. 06 10 ;
18. Otano (E) 2 h. 06 19 ; 19. Wasko (PN)
2 h. 06 33; 20. Adrianssens (B) 2 h. 06
36 ; 21. Le Buhotel (Q) 2 h. 07 38 ; 22.
W. van Est (H) 2 h.- 02,57 ; 23. Rohrbach
(CM) 2 h. 08 05 ; 24. Everaert (F) 2 h.
08 07 ; 25. Graczyk (F) 2 h. 08 27 ; 26.
ex aequo : Darrigade (F) et Van Aerde
(B) 2 h. 08 43 ; 28. Robinson (GB) 2 h.
08 50; 29. Simpson (GB) 2 h. 09 01; 30.
Massignan (I) 2 h. 09 07 ; 31. Vermeu-
lin (PN) 2 h. 09 10 ; 32. Lach (PN) 2 h.
09 24 ; 33. Baffi (I) 2 h. 09 35 ; 34. Del-
berghe (F) 2 h. 09 50 ; 35. ex aequo :
Pavard (F) et Barbosa (POR) 2 h. 10
01 ; 37. Ferlenghi (I) 2 h. 10 14 ; 38.
Kersten (H) 2 h. 10 19 ; 39. Beuffeuil
(CM) 2 h. 10 26 ; 40. Falaschi (I) 2 h.
10 46 ; puis : 49. Schleuniger (S) 2 h.

Si Rolf  Graf na  pas
particulièrement brille
durant ce 47me Tour
de France , il a tout de
mème tenu parole en
remportant une étape de
la Grande Boucle f r a n -
gaise. Cette victoire nous
réjoult tout spéciale-
ment car II s 'agit là d' un
authentlque exploit bien
quii se situe dans un
domaine qui lui convient
à la perfection, soit une
étape contre la montre
et sur une distance qu 'il
apprécle.

Rolf  Graf a remporté
cette étape à une moyen-
ne de plus de 41 km à
l'heure et ceci Indique
à lui seul la per forman-
ce du coureur suisse qui
du reste a été le seul à
passer le cap des 41 km
à l'heure entre Pontar-
lier et Besangon (83
km).

Un autre fa i t  d' un ca-
chet special est de se
rappeler que Van der-
nier dans le 46me Tour
de France notre Graf
national remportalt un
mème 15 juillet et au
cours de la 19me étape
également une, victoire
sensationnelle en arrl-
vant en grand vainqueur
à Annecy avec plus de
4 minutes d'avance sur
ses rivaux. Voiià donc
une excellente fagon de
f è t e r  un anniversaire
qui rempllt de joie les
nombreux supporters et
amis du coureur zuri-
chois, Inconstant mais
tout de mème un grand
champion, qui mefite
rad?)iiration de tous.

JM.

12 40 • 52 Bolzan (L) 2 h. 13 19; 64. au Pare des Princes à Paris. En ef-
Gimmi (S) 2 h 16 46. fet > le eoureur transalpin qui possedè

une avance de 5 minutes 02" sur son
compatriote Battistini et plus de 10 sur

Qg TOUT d© FratìCS le Belge Adrianssens ne peut plus ètre
rejoint entre Besancon et Paris. Ce 47e

est-ìl termine ? Tour de France n'aura pas été un tout
. „ . , .. grand Tour du fait de l'absence d'un

Apres cette 19e et 3e avant-derme- nombre de  ̂
de classe j

re etape du présent Tour de France b ^„„« »„u„* J. -«
il est évident qu'à moins d'un incident »"* nom Anquetil , Gaul, Bobet , et na-
extraordinaire toujours possible, l'ita- turellement Roger Riviere en cette fin
lien Gastone Nencini fera dimanche en de Tour, qui fut victime du terrible
fin d'après-midi son entrée triomphale accident que l'on connait.

^
mmi

POUR VOS EXCURSIONS
A L'ÉTRANGER

N'omettez pas de vous pour-
voir en argent du pays où
vous vous rendez. Effectuez
votre change aux meilleures
conditions en recourant aux

absent

services de l'U.B.S

S'adresser tél. (027) W&?-̂ 'h'''£^^^émEm413 32- mtiti 'ti-£::*£ét3 8̂3k

Samedi 16 et dimanche 17 juillet 1960
Daillon-Conthey

Grande kermesse
organisée par la Jeunesse

Samedi soir : A T T R A C T I O N S

Dimanche dès 16 heures à 2 heures
grand

BAL

P antons
choux-fleurs a partir
du 20 juillet en gros-
se quantité disponible,
choux rouges, choux
frisés, choux de Bru-
xelles, choux - raves,
choux montagne, ca-
rottes à salade, bettes,
laitues, salades, eéleris,
plantons cornichons et
persil en pots.

Se recommande :

Établissements Horti-
coles F. Maye, Chamo-
son. tèi. 4 71 42.

un beau lot
de fleurs

a balcons,
pétunias, salvias, ta.
gettes, coleus, agérates,
fleurs pour plates-ban-
des, gueules de loup,
reines-marguerites, zi-
nias, oeillets chabaud.
Marchandise de qua-
lité.

Docteur Henri Docteur
PITTELOUD H. Pellissier

Spécialiste
maladies nerveuses

Spécialiste
nez-gorge-oreilles

F M H

absent
jusqu'au 15 aout

P

Pour VENDRE-ACHETER-ECHANGER
la «Feuille d'Avis da Valais»
¦ert de trait d'union.

SOCIETE FIDUCIAIRE A SION
CHERCHE

COMPTABLE
capable et actif , sachant travailler seul.

Connaissance de l'allemand désirée.

Avantages sociaux.

Prière de faire offres manuscrites et dé-
taillées avec prétentions de salaire, photo
et références sous chiffre P 9670 S à Pu-
blicitas. Sion.

Établissements Horti
coles F. Maye, Chamc
son, tél. 4 71 42.

OFFRE

Étudiant
section commerciale,
trouverait place durant
l'été dans bureau fidu-
ciaire à Sion.

Faire offre à case pos-
tale 331, à Sion.

LA REINE Abonnez-vous
DES VOITURES

Tous les modèles en
magasin à partir de

Fr. 182 —

Demandez démonstra- à la
tion ou catalogue à
l' agent exclusif :

G. DEVAUD
Tapissier

Phce du Midi - SION 
Feuj||e d

»
Avis

A vendre du vaiais
avantageusement
6 remorques de jeep

basculantes et fixes
3 jeeps divers modèles
2 pik-up VW.



E N  S U I S S E
Une fabrique en flammes
(Ag.). — Une violente explosion s'est

produite vendredi matin dans l'instal-
lation de filtrage de la poussière de la
fabrique de chaussures Lcew, à Obe-
raach, et a bouté le f e u  aux combles
de Vaile orientale de la fabrique. Les
pompiers d'Oberaach , Amrlswll et Bls-
chofszell furent dans l'incapacité d'é-
teindre l'incendie, mais après une heu-
re de lutte , ils parvlnrent à sauver la
partie ocddentale de la fabrique et les
maisons voisines. Les étages supérieurs
de la fabrique — sauf ceux de l'ouest
— ont été la prole des flammes . Les
dommages sont considérables. Le si-
nistre semble dù à un.phénomène de
combustion spontanee dans un silo.

Récolte du colza
(Ag.). — Un arrèté du Conseil Fe-

derai concernant l'utilisation tìe la ré-
cblte du colza tìe 1960 et da culture
de cet oléagineux en 1960-1961 a été
publié vendredi.

: Le prix à payer aux producteurs
pour le colza de qualité irréprochabie
récolte en 1960 dans les cultures ayant
fait I'objet de contrats en règie est
fixé è 110 frs le» cent kilos, franco de
gare de départ. La graine provenant
de culture libre ou obtenue gràce à
un dépassement de la surface contrac-
tuelle sera payée 60 franes les 100 kg.

Afin tì'assurer le placement tìe la re-
cente tìe 1960, le département de l'eco-
nomie publique règlera l'achat au pro-
ducteur, la mise en oeuvre par les hui-
leries, ainsi que l'utilisation de l'huile
et des rétsidus.

La Confédération garantii aux pro-
ducteurs l'achat tìu colza récolte en
1961 dans le pays sur une surface de
6.000 hedtaires au maximum, à condi-
tion1 qu'ils reprennent les sous-produits
(tourbeaux et grumeaux d'extract'ion),
au prorata tìe leurs livraisons.

Exposition de peinture
à Genève

(Ag.). — Du 16 juill et au 29 sep-
tembre, le musée de VAthénée à Ge-
nève abrite une exposition de pelntu-
res organisée au profi t de VORT (Or-
ganisation, reconstructlon, travail), qui
fè t e  cette année son 80me anniversai-
re. L'ORT est une Institution benèvole
créée à l'origine pour les besoins des
populatlon s julves. Elle assure aux ré-
fugiés  ju i f s  déraclnés une formation
allant du simple travail manuel à la
technique supérieure permettant à ces
déraclnés de se reclasser dans le cir-
cuii humain.

C'est Mme André Maus , presidente
de l'Ort féminin suisse, qui prèside à
cette exposition, à la réallsatlon de
laquelle ont contribué , notamment ,les
dirigeants de la société des amis des
Beaux-Arts , de Genève.

L' exposition intltulée « de Vimpres-
sionnisme à l'école de Paris » , groupe
un choix de quelque 110 oeuvres des
grands peintres qui ont marque ces
cent dernières années. Ces toiles ont
été obligeamment mises à disposition
par des collectlonneurs de France et
de Suisse. Plus de la moitié de ces ceu-
vres sont présentées pour la première
fois.

Le vernissage de cette exposition a
eu lieu vendredi soir, auquel Invités
et amateurs d'art ont assistè en grand
nombre.

leYoffhourt

Une balle
en pleine poitrine

(Ag.). — Trois apprentis, qui tra-
vaillaient dans un bàtiment en cons-
truction à Bienne, eurent une discus-
sion sur les armes à feu. L'un d'eux
apporta un revolver et fit une démons-
tration en tirant sur des bouteilles dans
un locai isole. Ses deux camarades II-
mitèrent puis reprirent leur travail,
tandis que le premier recommancait de
tirer. Tout à coup, soit qu'elle ait été
tirée par inadvertance, soit qu 'elle ait
fait ricochet , une balle atteignit en
pleine poitrine l'un des jeunes gens, M.
Erwin Rawyler, 18 ans, d'Orpond. Ce-
lui-ci fut immédiatement hospitalisé,
mais il mourut peu après l'accident.

Le roi et la reine du Siam
en Suisse

(Ag.). — Parti de Los Angeles , et
après avoir fai t  escale à Goose Bay, au
Labrador, l' avion de la Pan American
amenant en Suisse le roi Bhumlbol
Adulyadej et la reine Slklrlt de Tha 'i-
lande, est arrivé vendredi à 16 h. 15 à
l'aéroport de Colntraln. Plusieurs am-
bassadeurs de Thailande en Europe
étaient à l' aéroport pour l'arrivée des
souveralns, notamment l' ambassadeur
à Berne, M.  Chlttl Sucharltakul.

Le roi et la reine ont été salués au
nom des autorités suisses par M.  Aman,
chef du protocole , et au nom des au-
torités genevolses par M.  Jean Trelna ,
président du Conseil d'Etat. I l s  ont
ensuite pris place dans des voitures ve-
nues spécialement du canton de Vaud
afin dc se rendre dans la région de
Chexbres, où Ils feront un séjour de
plusieurs mois.

Une jeune femme est tuée
par sa voiture

(Ag.). — Mme Hagen-Stechcr, 35 ans,
de Lenzbourg, qui cireulait en voiture
en Basse-Engadine, a été écrasée con-
tre un arbre par son automobile qu 'el-
le venait dc quitter et qui s'était mise
en mouvement. Elle est morte sur lc
coup.
¦k (Ag.). — M. Leo Rindercr depui s
1958 privat-docent de physique a la
Faculté des sciences de l'Université de
Lausanne, a été nommé professeur as-
socié.
•̂ r (Ag.). — Stìlon une communicalion
parvenue vendredi au département po-
litique, tous les suisses de Stanleyvillc
sont sHiii'fs.

£e ?7w£ù<uA..& C0òt..*

Condonine
pour avoir tenté de tuer

sa femme
(Ag.). — La cour d' asslses neuchà-

telolse a jugé vendredi l' auteur d'une
tentative de meurtre, commise au dé-
but de màrs dernier, à la Chaux-de-
Fonds. Il s'agit d'un jeune evade du p é-
nltencler de Witzwil , qui, s'étant ren-
du à La Chaux-de-Fonds , après avoir
volé un scooter, penetra dans le domi-
cile de sa femme , avec laquelle II était
en instance de dlvorce. L'ayant trou-
vée en compagnie d' un rivai , Il la f r a p -
pa de plusieur s coup s de couteau. Elle
ne dut d'avoir la vie sauve qu'à l'in-
terventlon de la pollce. La cour d' as-
slses a condamné l' accuse à cinq ans
et demi de réclusion , dont à dédulre
135 jours de preventive suble , à une
amende de 50 frane s et au palerrtènt
de 1200 franes de frai s  judlclaires.

k (Ag.). — Dans le cadre de la lutte
contre la pollution des eaux , la com-
mune de Fleurier vient d'étudier un
pian d'aménagement de eanaux-égouts
dont le coùt est 'devisé à 900.000 frs.

La Suisse
et l'indépendance

de Madagascar
(Ag.). — Dans sa séance de vendre-

di , le conseil federai , répondant à l'in-
vi tati on du président de la République
malgache, a décide de se faire repré-
senter aux cérémonies de l'indépen-
dance de ce nouvel Etat qui auront
lieu à Tananarive les 30 et 31 juillet. A
cet effet ,il a désigné M. Franz Kap-
peler , ministre de Suisse prèg l'Union
de l'Afrique du Sud , en qualité (l'am-
bassadeur plénipotentiaire en mission
speciale et chef de la délégation suis-
se. La délégation comprendila un se-
cond membre en la personne de M.
Ernst Gubler, consul tìe Suisse à Ta-
nanarive.

(Ag.). — Le trafic des pnrts  rhc-
nans des deux Bàie en juin 1960 s'est
élevé à 733.102 tonnes . C'est le plus
fort enregistré pendant Ics 56 années
de la navigation rhénane à Bàie. Le
record précèdent da'tait de juin 1959,
avec 629.934 tonnes. Si les conditions
de naviga tion sont favorables cet au-
tomne, on peut penser quo le trafic to-
tal dc I'année atteindra pour la pre-
mière fois six millions de tonnes , ce
qui correspend en poids au 40 % du
commerce extérieur global de la Suis-
se.

k (Ag.). — Une automobile ct un ca-
mion étaient entres cn collision à Rhcin-
ach mercredi passe. Les quatre occu-
pants dc la volture furent grièvement
blessés. L'un d'eux, M. Wilhelm Becker,
de Wcitcrshaim (Hcssc), age dc 55 ans,
est decèdè jeudi des suites dc ses bles-
sures.
¦ (Ag.) .  — Un tribunal de Bienne a
condamnó jeudi à 18 mois d'emprison-
nement dcìix récidlvistes , un homme
et une femme qui , vivant en concubi-
nàbe , avaient achelé pour 1.500 f ranes
de denrées alimentaires à crédit sans
jamais Ic s payer.

k (Ag.). — Une centaine d'ecuvres du
peintre et dessinateur Ernest Ludwig
Kirchner (1880-1938), rami vécut à Da-
vos depuis 1918, sont exposécs jus-
qu 'à la mi-septembre au musée des
Beaux-Arts de Coire.

Colonia Espanola
Con molivo de la Fiesla Nacional, el Con-
tili General de Espana en Ginebra reci-
birà a los espanoles el 18 de lulio, de las
18,30 a las 20,30 horas, en los salones del
Consulado General.

gtaAPIO^T-ÉLÉVISlON^
SAMEDI 1G JUILLET

SOTTENS
7.00 De la mer du Nord à la Bretagne ;

7.15 Informations ; 7.20 Musique réeréative
matinale ; 8.00 La terre est ronde. Thèmes
et musiques à l'ordre du jour ; 9.00 Bonne
route... Une émlsslon de radlo-guldage ;
11.00 Emission d'ensemble (Voir programme
de Beròmunster) ; 12.00 Au Carillon de mi-
mi. Un programme musical et d'actualités;
12.20 Présentation du tournoi international
de tennis de Gstaad ; 12.44 Signal horaire ;
12.45 Informations ; 12.5.5 La Communauté
en fanfares ; 13.10 Silhouettes. Une emis-
sion de Colette Jean ; 14.00 Les belles heu-
res symphoniques de la saison 1959-1960 ;
15.20 Les grands concertos, Concerto en sol
majeur , pour piano et orchestre , Tchai'kov-
sky ; 15.59 Signal horaire ; 16.00 Le rendez-
vous des isolés : Vingt ans après, d'Alexan-
dre Dumas ; 16.20 Refrains célèbres ; 16.30
Le Tour de France cycliste ; 17.00 La guir-
lande des vacances pour les enfants sages;
Les aventures de Poum et Piume ou Le
Trésor d'Escarbagnas ; 18.00 Alternances, un
programme de musique légère ; 18.30 Micro
partout. Sport et actualités, avec (Troyes)
Le Tour de France cycliste ; 18.59 L'horloge
parlante ; 19.00 Actualités nationales ; 19.15
Informations ; 19.25 Le Miroir du monde ;
19.45 Images musicales des Pays-Bas : Chan-
sons modernes pour les enfants ; 20.00 Rève
de valse, operette en trois actes d'Oscar
Strauss ; 21.20 La Foire aux souvenirs, une
pièce de René Chassart ; 22.30 Informations;
22.35 Bals de Paris. 23.15 Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Molédies légères;

7.00 Informations ; 7.05 Mélodies populaires
suisses ; 7.20 Le jardin , notre chambre d'été;
7.30 Arrét ; 11.00 Emission d'ensemble du
Studio de Bàie ; Musique romantique ;
12.00 L'art et l'artiste ; 12.10 Mélodies légè-
res ; 12.20 Nos compliments ; 12.29 Signal
horaire ; 12.30 Informations ; 12.40 joyeuse
fin de semaine, avec le trio Marcel Peeters
et l'Orchestre recréatif bàlois ; 13.00 Mit
kritischem Griffen ; 13.15 Joyeuse fin de
semaine ; 13.40 Chronique de politique in-
térieure ; 14.00 Aus der Beratungspraxis
eines Aarbeitsgerichtes ; 14.15 Musique po-
pulaire ; 15.00 Image de Suisse : Le Grim-
sel ; 15.40 Concert d'opéras ; 16.25 Nouvelles
des chasseurs de sons ; 16.45 Concert par
l'Orchestre de chambre de Radio-Berne ;
17.20 Les festivals de musique : quelques
considérations ; 17.30 Jazz-Bulletin : Nou-
veautés dinges d'intérèt ; 18.00 L'homme et
le travail : L'assurance maladie et accidents
de l'ouvrier ; 18.20 Rendez-vous avec M. Le-
grand et son orchestre ; 18.45 Piste et stade:
Magazine pour les sportifs ; 19.00 Au jour
le jour. Actualités ; 19.15 Cloches du pays;
19.20 Communiqués ; 19.30 Inf. Echo du
temps ; 20.00 Salut cordial du canton de
Vaud ; 22.00 Valse de Joseph Gungl ; 22.15
Informations ; 22.20 Concert du soir ; 23.15
Fin.

TÉLÉVISION
20.15 Téléjournal et bulletin météorologi-

que ; 20.30 Pour les jeunes : film d' ani-
mation ; 20.40 Rendez-vous avec Felix Mar-
ion. ; 21.10 Les sentiers du monde ; 22.00
Dernières informations ; 22.05 C'est demain

dimanche. Fin.

DIMANCHE 17 JUILLET 1960
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informations ;
7.20 Sonnez les matines ; 8.00 Concert domi-
nical ; 8.45 Grand-messe ; 9.50 Intermèdes ;
9.58 Sonnerie de cloches ; 10.00 Culte protes-
tant ; 11.15 Les beaux énregistrements ; 12.15
L'actualité paysanne ; 12.30 Musiques de
chez nous ; 12.44 Signal horaire ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Disques sous le bras ; 13.25
Tombés du ciel ; 13.40 Chants et danses de
Savoie ; 14.00 La pièce du dimanche : Lc
balcon du elei , de Fabio Jegher ; 15.10 Audi-
teurs à vos marques , un programmo de mu-
siques légère ; 16.10 Le championnat suisse
cycliste sur route pour amateurs ; 16.30 Lc
Tour de France cycliste ; 17.00 L'heure musi-
cale : les quatuors a cordes Lccwenguth et
Stross ; 18.00 Vie et pensée chrétiennes ;
18.10 La ménestrandie , musique et instru-
ments anciens ; 18.25 L'actualité catholique .
Ics semaines grégoriennes de Saint-Maurice ;
18.40 Le championnat suisse cycliste sur route
pour amateurs ; 18.50 Le Tour de Franco
cycliste ; 18.59 L'horloge parlante ; 19.00 Les
résultats sportifs ; 19.15 Informations ; 19.25
Les entretiens de Radio-Genève : Qui sont
les Américains ? ; 19.45 Dèux comédies musi-
cales américaines ; 20.00 La chasse aux chan-
sons ; 20.30 Napoléon II , une pièce historique
de Pierre Nexelof ; 22.20 Allegretto et Varia-
tions , Mozart ; 22.30 Informatoins ; 22.35 Soir
d'été, une emission poétique consacrée a
Jules Supervielle ; 23.15 Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Proverbe ; musique ; 7.50 Informa-

tions ; 8.00 Concert matinal ; 8.45 Predication
catholique-i'omaine ; 9.15 Musique spirimene ;
9.45 Predication protestante ; 10.15 Le Radio-
Orchestre ; 11.20 Un édlteur , point de repère
spirilucl d' une epoque ; 12.00 Recital de vio-
loncello ; 12.20 Nos compliments ; 12.29 Si-
gnal horaire ; 12.30 Informations ; 12.40 Con-
cert dominical ; 13.30 Emission pour la cam-
pagne ; 14.15 Musique populaire ; 15.00 Mon-
sieur le Juge, la chose se présente ainsi... ;
15.30 Sports ct musique ; 17.30 Recital de
chant ; 18.15 Echos de la conférence oecumé-
nique des jeunes à Lausanne ; 18.45 Canta
Braztl ! un qua rt d'heure avec K. Edclhagen
et son orchestre ; 19.00 Les sports du diman-
che ; 19.25 Communiqués ; 19.30 Informations ;
19.40 Musique pour dimanche soir ; 20.30 Pour
le clnquantiòme anniversaire de la mort
d'Albert Anker ; 21.20 Dos Sudwcsldeulsche
Kammerorehester ; 22.15 informations ; 22.20
Musique de danse ; 23.15 Fin.

TELEVf SI ON
l(ì.15 Eurovision : Arrivée du Tour de

Franco au Pare des Prlnces ; 17.00 Fin ;
20.15 Téléjournal ; 20.40 Plaisiis du cinema :
L' amour d' une femme , film ; 22.20 Dernières
informations ; fin.

AGENCE IMMOBILIERE

Gaston BARRAS
Venie - Location

de chalets et appartements
CRANS

Tel. (027) 5 27 02

NOUV ELLE S VALAISANNES
Introibo ad altare Dei

Dimanche 10 juillet, le village de
Sensine et la paroisse de St-Séverin
ont vécu une journée de gràces insi-
gnes. M. l'Abbé Benjamin Evéquoz cé-
lébrait sa Première Messe solennelle
en l'église paroissiale. Il convient de
souligner l'événement. Car une Pre-
mière Messe est un fai t trop peu fré-
quent pour ètre passe sous silenee.
Dans un monde aussi chaotique que le
nótre, il faut relever les valeurs spi-
rituelles battues en brèche si souvent.

Dès le petit jour, tìans la grisaille,
le village déploie ses fleurs1, ses guir-
lantìes de verdure, ses drapeaux, ses
orifilammes. C'est grand jour de fète.
Le eiel boudeur ne réussit pas à ternir
la joie tìe toute une population qui
'accueille son nouveau prétre. Vers
9 h. 30, un groupe de fillettes en blanc,
les bras charges de glai'eu'ls blancs aus-
si, ouvre le cortège d'honneur qui con-
durrà l'Abbé Evéquoz jus qu'à l'entrée
de St-Séverin. Malgré la pluie qui tom-
be sous un ciel plus bas, chaque famil-
le délègue quelqu'un pour accompagner
le primiciant.

A la Croix de St-Severin, le reposoir
s'élève evocati! avec sa tìevise : « Ai-
mez-vous les uns les autres », tout près
tìe l'are de triomphe qui chante : «Bè-
ni soit celui qui vient au nom du Sei-
gneur ». Comment tradurre toute l'é-
motion qui étreint la foule lorsque le
Rd Cure Reynard embrasse le primi-
ciant et lui remet le Crucifix - N'est-
ce pas émouvant, un tei spectacle : Le
pasteur de la paroisse qui — il y a 20
ans — celebrali sa Première Messe —
accueille aujourd'hui, malgré la ma-
ladie qui le tenaille, celui de ses en-
fants qui monte à l'Autel de Dieu ?
Sous l'averse qui se fait insistente et
inopportune, le cortège se reforme, en
direction de l'église. Entre une haie vi-
brante de couleurs, le jeune prétre fait
son entrée au sanctuaire. La chorale
des hommes un'it ses voix graves à cel-
les toutes cristallines des fillettes pour
dire au Seigneur : « Envoie des mes-
sagers dans le monde entier ».

Rutilante de verdure et de fleurs,
l'antique église enserre une foule qui
la déborde. Dans une atmosphère tou-
te de recueillement et de joie profon-
de, l'Abbé Evéquoz implore l'assistan-
ce de l'Esprit. Le Veni Creator s'élève
sous les vieilles voùtes de pierre. Puis,
le Saint Sacrifice commencé. Le jeune
prétre est assiste des Abbés Georges
Evéquoz d'Erde et Roland Udry de
Plan-Conlhey comme diacre et sous-
diaere. Le Rd P. Bienvenu fonctionne
comme Pére spirituel. Tandis que le
primiciant prie avec ferveur pour tou-
te l'assemblée chrétienne, le chceur
d'hommes « La Cecilia » exéculte avec
brio une messe à trois voix bien réus-
sie. Le professeur Fontannaz du Col-
lège de Sion prononce l'allocution de
circonstance. Il relève le méri te de
l'Abbé Evéquoz et magnifie le róle du
sacerdoce chrétien dans le monde mo-
derne. « Réjouissons-nous », dit-il. Car

pour l'incroyant, l'échec de la mort est
total. Pour le chrétien, il n 'y a pas
d'échec. Le chrétien n'est jamais un
isole. Il est fort de l'Alliancc de Dieu
avec son peuple. Notre Dieu n 'est ni
mesquin, ni terrible. C'est le Dieu d'a-
mour. Si la prètrise peut paraitre une
folle aux yeux de l'intelligence et de
la sagesse humaines, elle donne le vrai
sens de la vie. Car, l'amour de Dieu
sauvera son prétre dans la mesure où
lui-mème sauvera les hommes. C'est
pourquoi , le prétre peut, avec le psal-
miste, redire la joie du chrétien :
-T'ira i vers Dieu, la joie de ma jeunes-
se ». L'orateur sacre rend un hommage
mérite au Rd Cure Reynard qui a guide
les premiers pas de l'Abbé Evéquoz sur
le chemin du sacerdoce et qui, par ses
souffrances, ses sacrifices l'a conduit ,
en ce beau jour , à l'épanouissement de
sa vocation.

C'est ensuite le Credo que toute l'as-
sistance chante avec ferveur . Il s'en
degagé une impression de force chré-
tienne dans l'affirmation de la Foi.
C'est beau cela ; tout un peuple qui
chante et prie d'un mème cceur et
d'une mème voix ! Et le Saint Sacri-
fice déjà s'achève par la bénédiction
donnée par le nouveau prétre et ses
amis les Abbés Devanthéry et Métrail-
ler.

Tandis que s'ecoule le flot tìes pa-
roissiens, l'Abbé Evéquoz entouré de
ses parents, de ses amis et des invités
se dirige vers la spacieuse cantine qui
se dresse en pleine verdure, non loin
de St-Séverin. La table est servie au
milieu tìes fleurs, des guirlandes et des
couleurs nationales. Le choeur parois-
sial ajoute à l'ambiance de fète par
une production d'entrée qu'il offre gra-
cieusement. Servi par le maìtre-queux
Marcelin Evéquoz, le repas est succu-
lent et copieux. Durant le banquet, le
Rd P. Bienvenu donne lecture d'un
émouvant message de M. le Cure Rey-
nard que la maladie empèche d'ètre
au milieu des convives. Plus d'une
larme coule chez ceux qui écoutent les
paroles de leur Pasteur dans l'épreu-
ve. Nommé major de table, Paul Ber-
thousoz ouvre les feux oratoires en
disant toute sa gratitude au nouveau
prétre, son filleul. Il invite successive-
ment au micro : MM. Gillioz, Rd Doyen
du tìécanat de Sion , Charles Roh , Pré-
sident de Conthey, Albert Papilloud ,
préfet du distriet , Joseph Dessimoz,
instituteur et directeur de- la chorale
paroissiale, Christian Jacquod au nom
des condisciples du primiciant. Tour à
tour, les orateurs disent les qualités du
nouveau prétre, le mérite de ses pa-
rents, l'éminence du sacerdoce chré-
tien. Entre temps, on éccute les pro-
ductions tìe la Société de Chant , les
télégrammes et le chant de Mlles Evé-
quoz, sceurs du jeune prétre. Ce con-
cours de bonnes vclontés agrémente
cette fète de famille qui trop tòt se
termir..?.

Pour clore dignement cette merveil-
lcuj e joumie, toute la paroisse se' re-
trouvé, ave: Ics invitis, au Te Dcum
solcnnel, à 16 h. 15.

Dans le sole;! couchant , il faut se
séparer , 'bien à regret. Chacun empor-
té chez soi le souvenir d'instants trop
vite écoulés dans la joie profonde. Cet-
te joie que le monde ne connait guère
et que Seul le Seigneur dispense géné-
reusement à ses enfants.

Qu 'il nous soit permis iei de remer-
cier l'Abbé Evéquoz pour cette Pre-
mière Messe. C'est à lui que nous de-
vons, après Dieu , d'avoir vécu ces
heures de bénédiction. Merci et du
fond du coeur à notre cher Cure Rey-
nard qui a , par los souffrances de sa
maladie, assure plus que tout autre ,
la réussite de cette journée. Merci aussi
au Rd P. Jean-Joseph , son remplaeant ,
pour tout le dévouement dont - i l  fait
preuve au service de la paroisse. Dans
l'ombre, il a oeuvre pour que cette cé-
rémonie soit digne du Seigneur et dc
son nouveau prette. Merci au chceur
des hommes pour sa participation ac-
tive et désintéressé.3 par ses produc-
tions. Merci à tous ceux et celles qui
ont été les artisans de la déeoration
des villages et de l 'église. Merci en-
fin a lous ceux et celles qui ont pris
leur par t de responsabilité, afin que
cette Premièie Messe soit vraiment le
témoignage d'amitié pour le nouveau
prétre. Qui ont mis leur talent au ser-
vice de Dieu et de sci ministre.

A vous , M. 1 Abbe Evéquoz . nous
présentons nos vceux Ics meilieurs au
seuil de votre vie sacerdotale. Puisse-t-
elle otre feconde et riche ' de mérites.
Les souhaits de notre paroisse vous ac-
compagnent à l'entrée du ministère.
Que le Christ soit avec vous. Que No-
tre-Dame dc la route illumino tout votre
chemin. Pani Berthousoz.

V A L A I S
TOUJOURS

(Suite de la page 1)

tous ces noms qui scintlllent sur l' as-
phalte cornine des présa ges de J ole ,
tous ces noms où la route dès hom-
mes f ln l t  et d' où partent les sentiers
fantasques des chèvres. Mais ceux
qui , pendant cette heure de repos ,
suivent peut-ètre des yeux la lon-
gue lignee des peupllers , ne connais-
sent point de vacances, ils n'y ont
mème jamais songé. La terre est une
en fan t  exclusive dont il f au t  s 'occu-
per sans cesse. Ce n'est pas la porte
du bureau ou celle de l'usine que
l'on ferme derrière soi , mais une
chose vivente. Livrèe à elle-mème ,
elle devient vite incohérence , à
moins qu 'elle ne soit celle de très
haut , à peine palpable , à peine pré-
sente sur le roc , où seuies des f l eur s
presque immatérielles peuueitt pren-
dre racine.

Dans un Instant , Ils  se remettront
au travail , les corbillons par fumés
de Vodeur savoureuse du temps mùr
se multiplicront dans le pré.  I l s
cueilleront jus qu 'au soleil couchant.
Le dernier tri .te de l' oiseau leur
dannerà le signal du retour au vil-
lage. Ce soir , déjà , Ics récoltes par-
tiront pour diverses destinations . Et
demain , tandis qu 'ils retourneront à
leur cueillettc , s'apprètant  à vivre
una journée toute parc i l lc  à celle
d' aujourd'hui , de blanches pancartes
se dresseront aux devanturcs des
primeurs, avec ces mots magiques :
« Abricots du Valais » . Oui , magi-
ques , puisqu 'ils f e r o n t  que ceux
d' ailleurs , quand Ils les llront , sans
peut-ètre savoir au juste pourquoi ,
les associeront à leurs plus tendres
souvenirs. Fru it-lumièrc, cceur pas-
sionile de juil le t, avec ta f i a m m e
rouge qui s o u f f l é  en travers et qui
nous répète , une fo i s  de plus , la vigì-
lance quii a f a l l a  pour pouvoir en
ce matiu te regarder , te sentir, te
goùter.

Abricots dù Vaiais , n'csl-ce pas le
commencement d'un chant ? Nous
avions rèvé un jour  d'ètre ces ver-
gers , ce f leuve , ces montagnes.

Pieri-etto Micheloud.

IVlarché de bétail.
de boucherie

Un marche de bétail de boucherie
aura lieu à Sion le lundi 18 juillet I960
à 9 heures.

Animaux annonces : 10.
Office vétérinaire cantonal.

MAS FAME
LE BON VIN ROUGE DE TOUS LES JOURS

Dans toutes les bonnes épiceries !
DISTILLERIE DUBUIS - SION
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Grave accident
près de Sierre

Nomination flatteuse
d'un religieux valaisan
BRIGUE. — Le pére Walter Ambord ,

de Griengiols , frère du Pére Beat Am-
bord, S. J., qui fut longtemps speaker
à Radio-Vatican , vient d'ètre nommé
directeur du séminaire La Salette, à
Fribourg . Le Haut-Valais se réjouit de
cet honneur qui échoit à un des siens,
et nous félicitons le Pére Ambord .

i SIMPLON-VILLAGE. — Un acci-
dent vient de se produrre à Ergeloch.
Une Cadillac vaudoise est sortie de la
route. Les passagers n 'ont pas eu le
moindre mal.

k TASCH. — M. Marc Moser, fils de
Leo, de Tiisch et Sierre, vient de subir
ses examens pour l'obtention du titre
d'ingénieur civil à l'Ecole Polytechni-
que federale. Nos compliments.

Un nouveau téléphérique
BLATTEN. — M. Otto Ebener , pré-

sident de la commune ,ainsi que quel-
ques notabilités , se sont rendus à In-
terlaken afin de prendre contact avec
des représentants du chemin de fer de
la Jungfra u et des écoles de ski de la
région. La commune se propose, en
effet , de construire un téléphérique
au Tellihorn (2662 m.) et au Roten
Tasch (3150 m.). Les groupes intéres-
sés bernois ont montre le plus vif inté-
rèt pour ce projet.

Les parents de Cimimi
en Valais

SAAS-ALMAGELL. — C'est dans la
vallèe de Saas que les parents de Kurt
Gimmi , le sympathique coureur qui fait
parler de lui dans l'actuel Tour de
France, passent leurs vacances. Toute
la fam i- Ile Gimmi suit avec intérèt
que l'on peut imaginer les exploits de
leur courageux et sportif fils.

•k STALDEN — M. Cesar Clémenz, 68
ans , vient de mourir des suites d'un
acciden t dont il fut victime il y a trois
ans.

k M. Joseph Kalbermatter, dont le pé-
re est entrepreneur à Viège, a subi
avec succès les examens d'architecte-
dessinateur.

k La commune de Gampel a vote un
crédit de 900.000 frs pour financer la
construction d'un téléphérique à Zei-
zinen et un autre crédit de 200.000 pour
la rénovation de la maison bourgeoi-
siale.

k Au bois de Finges, une volture por-
tant plaques italiennes est sortie de la DERBORENTZE. — C'est dans les
route. Pas de blessés. parages enehanteurs tìu beau Val de
, _ , , , _ , „. Derborentze ebanite par Ramuz que les
• Sur la place da la Care, a Sierre, membres de la Diana du districi dem tracteur agricole est entre en col- Conthey ont tenu leur assemblée lehswn avec une volture vaudoise. 10 juillet TO prtncipalement de la

Le Bois de Finges,
mauvaise ffée de la route
Une volt-UTC belge e£t sortie de la

route à un tournant à mauvaise visi-
bilité. Un des occupants a dù ètre con-
duit d'urgence à l'hòpital de Sierre,
où il a été soigné polir des plaies.

Accrochage
TROISTORRENTS. — Sur la route

de la vallèe , à proximité de Troistor-
rents , une collision s'est produite entre
une voiture conduite par M. Paul Du-
bosson et eelle de M. Calixe Udressy,
ie Vernayaz. Gros dégàts matériels.

Tombe d'un tracteur
_ CHAMPÉ RY.  — M . Pierre Vuigner ,
56 ans , domiciliò à Evolène , qui faisait
te travaux au-dessus de Champéry,
«t tombe d' un tracteur en marche.
Souf f ran t  d' une commotion et de còtes
Mssées ,il a été hospitalisé.

Violente collision
EVIONNAZ. — Sur la route canto-

rie, près d'Evionnaz , un ressortissant
te Rome qui cireulait en volture, dut
subitement donner un violent coup de
wlant à gauche afin d éviter un cy-
clis te qui lui coupait la route. Cette
manceuvre deporta le véhicule qui vint
heurter ime autre voltin e appartenant
a M. Lécn Pipo?., de la Tour-de-Trè-
me- qui stationnait devant un poste à
j -ssenee. Sous la violence du choc, ce
dernier fut  renverse. Il y eut un dé-but d'incendio. Dégàts importants.

Un chat cause
un accident

MONTHEY . — Alors qu 'il descen-
°3." la route des Giettes, M. MichelUechon , 26 ans , domicilié à Monthey,
jj iait une violente chute à cause d'unHat qui s'est jeté dans les rayons de
"0 véhicule. Souffrant  d' une fracturé

lépaule . il a été soigné à l'hòpital
*> Monthey.

Un poignet brisé

Une auto dévale un talus
MASE — Une volture genevoise con-

duite par M.  Gilbert Zermatten, a vio-
lemment heurté , sur la route de Mase ,
une auto valaisann e appartenant à M.
Gaston Sermler, domicilié au Pont-de-
la-Morge. La volture de M.  Zermatten
quitta la chaussée et dévala un talus.
Le conducteur et sa mère ont été ad-
mis à l'hòpital de Sion.

k Dans un parchet de pinot apparte-
nant à M. Eugène Théler, on a trouve
des raisins qui avaient tìéjà «tourné».

SIERRE. — Une voiture conduite par
M. Pierre Roulin, représentant à Lau.
sanne, rue du Tunnel 17, 50 ans, a glis-
sé sur une flaque de mazout et est ve-
nue heurter un autre véhicule piloté
par M. Fritz Hoffer, employé à Bàie,
qui était accompagné de son épouse.
M. Roulin a été hospitalisé à Sierre
dans un état très grave. Il souffre d'u-
ne fracturé du cràne et d'une fissure
à la colonne vertebrale. Quant à Mme
et M. Hofer, ils ont été conduits à
l'hòpital avec des contusions sur tout
le corps.

Peu après, alors que la circulation
avait été détournée, deux autres voi-
tures entrèrent en collision presqu'au
mème endroit. Les dégàts matériels
sont très importants.

MONTHEY. — M. Georges Monnay,
ans , de Troistorrents , a été victime

°<« accident de travail dans l'entre-
r >se qui l'occupali. Souffrant d'un«ignei casse, il a été admis à l'hò-pl«l de Monthev

C A R R O S S E R I E  DE P I A T T A  s.a
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Une Valaisanne
mortellemenf blessée

en France
PARIS. — Une voiture pilotée par le

Dr Filler, de Fribourg, qu'accompa-
gnaient son épouse et leur enfant, àgé
de quatre ans, ainsi que Mme Frieda
Zen-Ruffinen - Schmid, originaire de
Loèche, mère de Mme Filler, est sortie
de la route dans les environs de Paris
et a fini sa course contre un arbre. La
famille Filler se rendait à Paris pour
visiter des parents.

Mme Zen-Ruffinen - Schmid a été
tuée sur le coup ; sa fille est grave-
ment blessée. Le Docteur Filler et son
enfant sont moins sérieusement atteints.

Assemblée des chasseurs
du district de Conthey

prochaine saison de chasse.
En ouvrant cette séance, la président

M. Jean Tellenbaeh, d'Artìon, tint à
saluer et remercier les membres pré-
sents puis à rappeler la mémoire d'un
membre du Comité, M. Aloys Fumeaux
de Vétroz , decèdè depuis la dernière
assemblée.

L'assistance se leva pour honorer la
mémoire du regretté tìéfunt.

Puis, au cours de la séance le nou-
vel arrèté sur la chasse donna l'occa-
sion à plusieurs membres d'intervenir
dans la discussion ouverte sur cet ob-
jet.

L'assemblée designa ensuite M. Emi-
le Berner de Vétroz comme nouveau
membre du Comité pour succèder à
M. Fumeaux.

La partie administrative étant alors
liquidée à la satisfaction generale, ce
fut la traditionnelle partie gastronomi-
que qui lui succèda constótant tìans un
excellent repas en commun servi et
arrosé selon toutes les règles de l'art
culinaire par M. Albert Biollaz de Ju-
les de Chamoson, cuiisinier-cantinier.

Enfin, une autre partie. réeréative
celle-là, était encore inserite au pro-
gramme de ces assises. Il s'agit du tir
au pigeon qui donna les résultats sui-
vants après un tir de barrage :

1. Georges Pont , St-Pierre-des-Olages
(et non des Giacesl), qui gagne le Chal-
lenge de la Société ; 2. Jean Tellen-
baeh , président , Ardon ; 3. Georges
Udry, Conthey ; 4. Emile Berner, Vé-
troz ; 5. Michel Moren , Vétroz.

Signalons, à propos de ce tir au pi-
geon , la performance vraiment rare,
sinon exceptionnelle, de Fernand Au-
bert de Chamoson qui « tìescendit »
deux pigeons d'un seul coup aux ap-
plaudissements de ses collègues et qui ,
par la mème oecasion , réussit à déte-
nir le record de l'épreuve pour le tir
à distance.

En résumé, ce fut une manifestation
dont on peut bien dire que les absen ts
eurent tort , car elle fut toute pleine de
charmes pour nos Nemrods du district
de Conthey, ceci d'autant plus que l'a-
mi et collègue chasseur Fernand Au-
bert , tenancier du Café-Restaurant des
Alpes à Chamoson, apporta encore la
note de gaieté qui s'imposait par ses
productions si apprèciées d'accordéon .

Et maintenant, souhaitons à nos
chasseurs du districi de Conthey une
heureuse et fructueuse prochaine cam-
pagne.

LA VIE SÉDUNOISE
Une fillef te

électrocutée
Maìtrise federale

d'électricien
SION. — Samedi, 9 juillet 1960, se

terminaient, à Sion, les cours de maì-
trise federale d'électricien. Commencés
en novembre 1958, avec une trève de
trois mois en 1959, ces cours se pour-
suivirent sans relàche au rythme d'un
jour par semaine, retenant professeurs
et élèves de 0800 à 1800 heures. Quand
on sait que ce jour est encore fixé le
samedi pour de multiples raisons fa-
vorisant les participants , on peut en
déduire la dose de courage qu'il faut
pour atteindre la fin.

En ce dernier samedi, sous l'impul-
sion heureuse de Monsieur le profes-
seur Perrin , les élèves n'allaient pas
dormir sur leur banc. Une sèrie d'exa-
raens, semblables à ceux qui les àtten-
dent en definitive, leur a été impose.
Journée harassante, mais combien sa-
lubaire. Elle a démontré que si les
professeurs avaient apporté tous les
éléments essentiels de base, les élè-
ves devaient encore consacrer beau-
coup d'heures à «digérer» cet apport
considérable de connaissances néces-
saires.

Que l'Etat du Valais, en premier lieu ,
puisse trouver ici la reconnaissance
profonde de tous les participants à ces
cours, pour le bel effort réalisé en-
vers eux.

A vous surtout, mentants profes-
seurs, nous adressons nos remercie-
ments les plus chaleureux pour votre
dévouement inlassable, dépassant le
devoir professionnel.

Nous pensons au dynamique Mon-
sieur Meckert qui , mèlant l'humour à
son genie, sait faire de ses cours, pour-
tant si complexes, de passionnantes
séances de physique et d'électrotech-
nique.

A Monsieur Pfefferlé, maitre en télé-
phonie et courant faible, qui s'est dé-
pense sans compier pour nous faire
prof iter au maximum de sa longue et
fructueuse expérience. Son enseigne-
ment, simple et distingue, à la maniè-
re paternelle, a, par surcroìt, les méri-
tes de nous apprendre le beau fran-
gais.

A Monsieur Perrin. qui par sa jeu-
nesse et son enthousiasme à tout rom.
pre, a été le stimulant indispensable.
Ses cours de technique et de pratique
nous ont paru légers et gais, tant il
s'est efforcé de les piacer à notre por-
tée.

Les cours sont terminés. Les examens
approchent. Travaillons encore ferme-
ment, chers amis.

La réussite sera notre récompense,
un hommage à nos maìtl'fes, ' un hon-
neur à notre canton. ' '

C2

A la mémoire
de Spelterim

SION. — Selon « Stampa Sera » , de
Turin, un ballon s 'envolera le 12 aoùt
de Miirren pour une traversée des Al-
pes. Ce voi est organise en l'honneur
de Spelterin l qui, le 12 aoùt 1910 , tra-
versa le premier les Al pes en ballon.
C'est le pllote Fred Dolder , de Zurich ,
qui condulra le ballon-anniversaire Ber-
nina, leque l a été o f f e r t  par le village
Pestalozzl allemand Walwles. Le bal-
lon traverserà le canton dans la direc-
tion Lòtschental-Cervin.

k SION. — Nous apprenons que M.
Maurice Studer, après de longs et
loyaux services au bureau d'identifi-
cation de la sùreté cantonale, prend
sa retraite pour ra isons de sante. M.
Studer est aussi concierge du musée
de la Majorie.

Un sauvetage... inutile
L'aérodrome civil a regu un appel

hier soir du chef de la colonne de
secours de Zermatt, lequel venait d'or-
ganiser des recherchés afin de retrou-
ver deux touristes dont l'absence pro-
longée inquietali les guides de l'en-
ti roit.

Le piloté Martignoni se rendit immé-
diatement sur les lieux. Il put voli-
la colonne de secours qui s'en retour-
nait avec les deux touristes retrouvés.
Une demi-heure plus tard , il était
19 h. 20, Martignoni atterrissait à Sion.

HAUTE-NENDAZ. — La petite fil-
le de M. Henri Fournier employé à
l'arsenal de Sion a, été électrocutée
en touchant une conduite électrique
et est décédée peu après. Elle é-
tait àgée d'une année et demie.
Nous présentons aux parents dans
la douleur nos sincères condoléan-
:es.

k SION. — Le ler dimanche d'oetobre
se réuniron t dans la capitale quelque
mille eclaireurs (rovers), tìe toute la
Suisse.
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Tu y es ? Bonne année !

En vente dans les bons magasins spécialisés en produits lailiers

DANS LES CANTONS

La vie universitaire
à Fribourg

(C.P.S.) — L'Università de Fribourg
comptait , en ce semestre d'été, 1777
étudiants, dont 1481 immatiriculés qui
se répartissent comme suit : Suisses,
913, étrangers 568. Les cantons suisses
qui fournissent les plus grands contin-
gents sont: Fribourg, 156; Valais , 132;
Lucerne, 116 ; Saint-Gali , 82 ; Tessin ,
63 ; Berne, 54 ; Grisons, 43 ; Soleure,
38 ; Argovie, 37 ; Schwyz, 34 ; Zurich,
28. Quant aux étudiants étrangers, ils
proviennent , en . plus grand nombre,
des pays suivants : Allemagne, 173 ;
Etats-Unis, 65 ; Espagne, 31 ; France,
29 ; République arabe unie, 27 ; Italie,
25 ; Chil i, 23 ; Pays-Bas, 12 ; Viet-
nam, 18. Outre la Suisse, 48 nationa-
lités différentes sont représenté ss à
l'Uni versile de Fribourg.

La Faculté de theologie comptait 357
étudiants ; la Faculté de droit et des
sciences économiques et sociales : 458,
la Faculté des lettres : 630, la Facul-
té des sciences, 333.
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Le fife. , à nous
'/ On cite beaucoup la « Venoge »
f Si je  chantais le Rhóne à nous !
I Nos gens y vont presqu 'à genoux
, Renare les frui ts  dont on regorge.

J ' Il a bàti tout seul sa conche '; •• '" e ¦"'
I C' est un entèté valaisan !
[ Doublé d' un f l e f f é  paysan ;
\ Les monts lui font  la bonne bouche.

> Il sait bien se monter la tète
> Faudrait pas lui òter son « R »
! , Il n'en resteraìt qu '« hóne » bète
! Sans souci d' aller de travers.

| Il salue son amoureuse,
; La Jungfrau  aux atours neigeux ;
i Puis , chevalier moyennageux.
', Sur son chemin, rend d' autre heureuse.

; Au promeneur fendant sa berge ,
\ Il o f f r e  un repas de poissons ,
| Et généreux , livre boisson :
<t Ce Fendant que la vigne éberge !

; En s'allongeant près dc la Borgne ,
l II  dit sa cour à Sion joli ,
I Bramois lui je t te  pomme au lit ;

Sous les peupliers , Il s 'éborgne !

', Quelquefols joue à la « bourrlque »
Sous les ponts lui servant de bat.
Roule gros dos et se débat ,
On le retient à coup de brique.

Passe Sion, Il lève le coude ,
Pour savourer le « Pierrafeu » , \
A VHermltage , jolnt la Bleue ;
Et la Dòle, polnl ne le boude. [

Il a grossi , le petit bougre , <
Il pourrait presque , dans ses f lancs
Sans se contenter d'un « semblant » !
Contenir le « coire et le lougre ». ì

i

Tout doux, quittant lieu de naissance , J
Il va plus loin et fa i t  le beau ;
Mais it va tout droit au tombeau. ;
Voilà où méne la puissance ! ;

Ce Rhóne à nous , qu 'on a vu naitre
Fuyant nos vaches , il sort en « Vaud » !
La « teste » à Sion... par monts , par vaux , \
— Le maiin , y doit se connaitre — J

Tout au long du lac de Genève ]
Devient « porteur en bàtiment » J
Regrettant les bons vieux moments
Où libre , il semait sur la grève

Des réves chers aux Valaisans ! ! ! j

Jacqueline Ebener. i

Des coups d'epee
au coup de crosse

L'opinion publique est parfois
somnolente comme un pacha après
un gueuleton.

Il fau t , pour Vaglter — l'opinion
publique , bien entendu — mettre un
pétard là où est pose celui de
l'Orientai sans souci auquel nous
nous apparentons par certains có-
tes.

Il est vrai qu'une a f fa i r e  Impor-
tante se discute plus facilement au-
tour d'une table , le verre à la main.

Nous sommes alnsl fa i t s  que nous
n'almons guère débattre des problè-
mes en face  d'un public autre que
celui du bistrot du coin.

Prendre part à un forum ou à un
débat par le truchement du journal ,
cela demandé du cran.

S' engager publlquement , prendre
la responsabilité d'un article , cela
n'est pas courant.

Emettre une opinion personnelle
sans tomber dans la polémlque , c'est
di f f ic i le .

Peu d 'hommes , d' ailleurs , sont dis-
posés à dire tout haut, à ecrire
« noir sur blanc » ce qu'ils pensent
d'une chose ou d'une autre.

Modestie ? Timldlté ?
Allons-donc !
On cralnt, avant tout, d'ètre jugé

par des auditeurs ou des lecteurs.
On préfère  l'anonymat.

On a pe ur.
Peur d af f i rmer  une pòsition natte ,

claìre et précise.
Telle n'est pas l'attitude de notre

évèque qui n'a pas cralnt , lui, de
donner un avertissement aux chré-
tiens par la voie des journaux.

Que l'on ne se méprenne pas sur
le sens de cet avertissement.

Il vient à point pour mettre f in
à une Interprétation très fantalslste
des lois de la morale chrétienne.

Le « coup de crosse » était néces-
saire et nous change des coups d'é-
pée que des chronlqueurs échan-
geaient dans une eau pestilentielle.

F.-Gérard Gessler.



La situation a la fin
d'une semaine agitée

C'est hier soir, peu après 19 h., qu'u- i porterait au Congo toute l'aide indis-
110 délégation du gouvernement congo-
lais a notifié, de facon formelle, la
rupture des relations diplomatiques en-
tre la République du Congo ct la Bel-
gique. Cette notification a été faite
dans une lettre officiellement remise

«.-"*%-s.*»**

M. Klshl , premier ministre démis-
sionnaire japonais , après l' attentai dont
Il f u t  victime.

à l'ambassadeur à Léopoldville , M. Jean
van den Bosch.

En écrivant «Gouvernement congo-
lais», on utilisé des termes officicls pour
faciliter Ies choses. Car je ne vois pas
très bien ce que ce cabinet de fortu-
ne (ou plutòt d'infortirne !) a «gouver.
né» jusqu'ici. Et sa «décision» prend
davantage les allures d'une plaisan-
terie de mauvais goùt que celles d'un
acte solennel.

Certes, le colonialisme est un systè-
me qui doit disparaitre totalement tot
ou tard. En son nom, pas mal d'ex-
cès ont été commis, beaucoup d'in-
justices aussi. L'exploitation d'une col-
Ieclivité de couleur dans le seul but
d'en enrichir une autre qui est bian-
che est répréhensible. Mon propos, tou-
tefois, n'est pas d'en faire ici le pro-
cès.

Je ne veux retenir que ce fait : la
Belgique a hérité d'un de ses souverains
un empire qu'elle a encore enrichi dc
tout ce qu'elle y a édifié. A l'heure où
elle l'a abandonné à sa propre souve-
raineté, il était florissant. Or, ses nou-
veaux «maitres» — si on peut les af-
lubler de ce terme — se sont montres
parfaitement incapables d'assurer la
«soudure». Et pour masquer cette inca-
pacité aux yeux du monde, ils jouent
Ics «grands» et en appcllent aux orga-
nisations internationales afin qu'elles
stigmatisent l'«agression» dont leur
république» a été la victime. Il serait
temps, à mon sens, que ces organis-
mes suprèmes appelés à juger des con-
flits ct à veiller à ce que tout fonc-
tionne aussi bien que possible — sinon
à la perfection — dans notre monde,
commencent à se penchcr sur une
question. Celle de savoir quelles sont
les compétences réellcs de ceux qui
tendent à reprendre Ics rènes dans les
nouveaux Etats appelés à se faire une
place dans le concert des nations à la
faveur de l'indépendancc.

Comme il fallait s'y attendre, M.
Khrouchtchev a assure que l'URSS ap-

pensable qui lui est necessaire pour
le triomphe de sa juste cause. Il n'a
pas craint d'affirmer, d'autre part, que
son pays n'hésiterait pas à prendre des
mesures décisives pour stoppcr l'agrcs-
sion des impérialistes.

Quant au commandant en chef des
forces internationales de l'ONU , ce n'est
qu 'aujourd'hui qu'il doit arriver sur le
théàtre des opérations, aucun avion
n'ayant été disponible pour l'amener
hier de Jérusalem !

Au Japon, tandis que M. Kishi se
remet lentement de ses blessures, le
parti libéral-démocratique a appelé à
sa présidence M. Hayato Ikeda, qui est
àgé dc 62 ans. Le premier ministre dé-
signé était jusqu'ici ministre du com-
merce extérieur et de l'industrie.

Pendant qu'en Corée du Sud et en
Turquie, les responsables de l'ancien
regime passent devant les tribunaux
du nouveau (ce qui Iaissc planer quel-
que doute sur l'impartialité avec laquel-
le seront rendus Ics verdiets) l'activité
diplomatique est fébrile partout. En
cette période dc vacances estivales qui
devrait marquer un ralentissemcnt sen-
sible, on assiste au contraire à un in-
tense trafic de notes entre gouverne.
ments, chancelleries ct ambassades. Si
juillet se montre assez frais dans le
domaine de la meteorologie, celui des
relations internationales connait, au
contraire, une «passée» plutòt chaude !
Telles sont Ies constatations qu'on peut

Comrrie noùs l'avons slgnalé à malntes reprisesT ici mème, la convention
du parti démoerate américain , réunie à Los Angeles f a  élu sur proposition du
candidai à la présidence , le sénateur Kennedy ,  le sénateur Lyndon Johnson
du Texas, corame candidat à la vice-présidence. Johnson, qui avait combatta
la nomination de Kennedy, créa une immense surpris e en acceptant de fa i r e
équipe avec Kennedy pour les élections. Voici Kennedy (à gauche), et Johnson
se serrani la main après leur nomination. Avec Kennedy et Johnson , les dé-
mocrates ont certainement nommé leur « team » le plu s for i  pour les élections
de cet automne.

faire a la fin d'une semaine fort agi
tèe et qui n'a, en tout cas, pas appor

M.  Ikeda , premier ministre deslgne ,
appelé à succèder à M .  Kishi à la lète
d' un gouvernement japonais à former.

té sa pierre sur le chantier d'une paix
bien difficile à construire.

D. Bergoz

Logique soviétique : Si vous ne voulez pas
que vos piiotes perdent inutilement leur vie,
ne les envoyez pas au-dessus de notre pays !

(AFP) .  — Le gouvernement sovié-
tique rejetle catégorlquement la pro-
teslallon américaine, dénuée dc tout
fondement , contenne dans la note des
Etats-Unis du 13 juil let , et confinile
de nouveau sa propre note du 11 juil -
let , protestant contre la grossière vio-
lation de la front ière  soviétique » , dé-
claré le document remis aujourd 'hui
par M .  André Gromyko au charge
d' a f f a i r e s  des Etats-Unis  à Moscou el
que d i f f u s e  l' agence Tass.

« La note américaine témoigne du
fa l l  que le gouvernement des E ta t s -
Unis lente de nouveau de j u s t i f i c r , au
moyen d'inventions et de denegatimi
arbitrane des f a i t s , les actes agress i f s
de son aviallon miliUiire ayant ef f e c -
tue une incursion dans l' espace aérien
soviétique » , ajoute la note de l 'URSS.

Le document souligne que « les or-
ganes compétents américains a vaient,
il y a seulement quelques jours décla-
ré qu 'ils ne savaient pas où avait dis-
parii le bombardier et n'avaient pas
eu de liaison avec lui » .

« Comment — demandé la note so-
viétique — le gouvernement américain
peut-il  a f f i r m e r  sérieusement que cet
appareil n 'a pu s viole la f r o n t i è r e  so-
viétique ? ».

En ce qui concerne l 'a f f i r m a l l o n  des
américains relative au caractère scien-
t i f i que  de la mission confiée à l' appa-
reil abattu , la note soviétique souli-
gne « qu 'il s 'agit là de la mème tenta-
tive de trompcr l'opinion, p ublique qui
avait été f a i t e  lors de lincident de
VU-2 » .

La note soviétique confirme, selon
l'agence Tass , que Ics membres de l 'é-
quipage survivants du « RB-47 » se-
ron t tradulls en justices et jugés avec
tonte la sévóri lé  des lois soviétiques.

« En ce qui concerne le corps du
commandant du bombardier.  il peni
ètre transmis aux r e p r é s e n t a n t s  des
Etats-Unis  à n'importe quel moment » ,
déclara la note de l 'URSS.

En conclusion , le document soinét i -
que déclaré que le seul moyen. d'évi-
ler la perte inu t i l e  de l'ics dc pi iotes
américains et d'ècarter la menace d'u-
ne guerre est de renoncer , en. acles et
non en paroles , à la politique agressl-
ve se manlfestanl par Vlncurslon re-
nouvelée d'avions américains dans l'es-
pace aérien soviétique, « si cela n'est
]ias f a l l , le gouvernement soviétique
fera  ce qu 'il f au t  pour garantir la sé-
curité des peuplcs  de l 'URSS , par tous
les moyens doni il dispose » .

Tandis que la note belge à IUR.S.S. est renvoyée, un pont aérien
O.N.U. jusqu'au Congoest organise pour transporter les troupes de

(AFP). — Voici le texte integrai dc la réponse du gouvernement belge à la
note soviétique relative au Congo :

«Le Gouvernement et le peuple belges ont appris avec indignation l'attitude
adoptée par lc Gouvernement soviétique devant les événements du Congo.

«La note deforme Ics intentions et
«La Belgique a reconnu le 30 juin

1960 l'indépendancc du Congo dotée de
toute une organisation gouvernementale
nationale.

«Confiants dans les autorités congo-
laises, des dizaines de rnilliers de Bel-
ges et d'Européens sont restés sur pla-
ce avec femme et enfants pour appor-
ter au .ieune Etat leur collaboration
loyale et expérimentéc.

«Cette confiance a été detraile. D'af-

es faits d'une maniere odieuse.
freux désordres ont été provoqués par
la force publique. Le Gouvernement
congolais s'est révélé incapable de les
arréter ou de les reprimer.

«Aucun pays ne pourrait se sous-
traire au devoir sacre que lui imposent
le droit et la morale de protéger des
compatriotes en perii extrème.

«Le Gouvernement belge rejette sans
autre commentaire et avec mépris, l'ar-
gumentation oft'ensante du Gouverne-
ment soviétique».

«La réponse du Gouvernement bel-
ge à la note soviétique du 13 juillet
remise aujourd'hui à l'ambassadeur de
l'URSS a été immédiatement renvoyée
au ministère des affaires étrangères
parce qu'elle contenait des expressions
offensantcs pour le Gouvernement so-
viétique» , annoncé un communiqué dc
l'ambassade dc l'URSS à Bruxelles.

UN PONT AÉRIEN
On annoncé officiellement au siège

des Nations Unies à New York que
les premiers contingente des forces des
Nations Unies au Congo sont arrivés
à destination.

Ces troupes ont ete aeroportees. Il

On annoncé. par ailleurs, qu 'à la sui-
te d'un appel du secrétaire general des
Nations Unies a un certain nombre
d'Etats membres de l'ONU, des envois
de vivres vont ètre effectués au Congo.
Les Etats-Unis font parvenir à bord de
21 avions un premier envoi de 300 ton-
nes de farine. La Grande-Bretagne s'est
engagée à faire parvenir au Congo des
vivres représentant une valeur de
10 000 livres sterling.

Des troupes en provenance de la Tu-
nisie, du Ghana , du Maroc et de l'E-
thiopie se tiennent. d'autre pari, prètes
à partir par avion pour Léopoldville.
«Le pont aérien continuerà à un ryth-
me rapide durant le week-end», préci-
se-t-on officiellement à ce sujet.

PRISONNIERS LIBERES
On apprend à Bruxelles que c'est

sous la responsabilité de M. Ralph Bun-
che, secrétaire general adjoint des Na-
tions Unies, que des prisonniers con.
golais ont été libérés par les autorités
belges, vendred i matin. à Léopoldville.

Le chef de VE.M.G. près la Commis-
sion d 'armist ice en Palest ine , le major-
général  Cari van Horn (Suède )  a été
nommé commandant  en chef  des trou-
pes de l 'ONU au Congo .

La Belgique a déclaré
la guerre !

(Reuter.  — Le gouvernemen t
congolais  a pub l i é  une déclaration
d i f f u s é e  par Radio Léopoldville et
captée par les services d'écoute de
VAgence Reuter à Londres. Dans
cat te  déclaration , le gouvernement
congolais  dit que les relations d ip lo-
matiques avec la B elgique ont été
rompues parca que ce pays  a décla-
ré la guerre  au Congo.

s'agit de 300 tunisiens et de 80 gha-
néens. Le transport aérien des troupes
des Nations Unies destinées au Congo
est assure, à la domande du secretai,
re general des Nations Unies par un
«poni aérien- organise par l'armée de
l' air  des Etats-Unis .

Bonn répond
sèchement

(AFP) .  — Dans une déclaration re-
mise au gouvernement soviétique en
réponse à sa note du 1 juillet ,le gou-
vernement federai  déclaré :' « Une fo i s
de plus l 'URSS a explolté à des f l n s
personnelles une situation qui n'au-
rall dù éveiller que des sentiments de
compassion et d' entì 'alde » .

« Comme elle le fa i t  dans d'autres
pays  africains , l'Union Soviétique ten-
te de troubler aussi au Congo une evo-
lution paislble en utlllsanl les moyens
d'agresslon Idéologlque et les methodes
subverslves qui lui sont coutumlères.
Son but est de fa ire  de ce pa-ijs un sa-
tellite colonia!. ».

« Le gouvernement soviétique .a en-
globé la République fede rale  dans le
groupe de pays  quii a d i f f a m é s  \ »¦

Un des savants fraì?pis les plus reputes,
le due Maurice de Broglie, est mort à Paris
après une grave intervention chirurgica^

(AFP). — Le Due Mau-
rice de Broglie, àgé de 85
ans, est decèdè jeudi soir
à Paris des suites d'une
opération qu'il avait su-
bie il y a quelques jours.

Il était membre de l'a-
cadémie des sciences, de
l'Académie francaise et
de l'académie de mari-
ne.

Le Due Maurice de
Broglie, un des savants
francais les plus réputés,
arriva à la recherche
scientifique presque par
hasard : attaché de 1899
à 1901 à la station nava-
le de Bizerte, il partici-
pi aux premiers essais
de la télégraphie sans fil

et decida quelques ayinees
plus tard de se consacrer
entièrement à la physi-
que. v .,

Né à Paris le 27 avi i"
1875, il entra à l'Ecole na-
vale où il fui le condisci,
pie de Claude Farrère, et
commenta d'abord une
carrière dans la marine.
Ayant embrassé en 1904
la carrière scientifique, il
fit en 1908 une remarqua-
ble thèse de doctorat sur
le rayonnement et ses re-
cherchés le conduisirent
en 1912 à réussir la pre-
mière analyse spectrale
des rayons X. Attaché
pendant la première guer-
re mondiale au service

des inventions, il demon-
tra que l'on peut com-
muniquer par radio avec
les sous-marins en plon-
gée et dirigea l'équipe-
ment radio de tous Ies
submersibles francais.

"i Dans son laboratoire
p'prsonnel, le Due Mauri-
ce n de Broglie avait for-
me'1 de nombreux savants,
notaT*nment son frère, le
prince * Louis de Broglie,
Jean ^Thibaud , directeur
de l'InìMitut de Phys>Que
atomique de Lyon, récem-
ment déÌ?édé- Louis Le'
prince-RinL?uet - Profes-
seur à l'Eco 6̂ polytechni-
que, etc. n

r.

En quelques lignes
k (Reuter). — Vendredi est decèdè à
New York à l'àge de 63 ans la célè-
bre basse Lawrence Tibbett. Il était
un des artistes les plus fameux du Me-
tropolitan Opera de New York et se
produisit maintes fois à la radio et à
la télévision.

k (DPA) . — L'Allemagne occidenta-
le et la France ont signé vendredi un
accord sur les réparations. selon lequel
le Gouvernement de Bonn payera à
Paris 400 mil l ions dc marks polir lps
victimes du nazismo.

k (AFP). — Un scout parisien , qui cam-
pait aux Houches, a disparu au cours
d'une excursion dans le massif du Bre-
vent. Il était parti le 11 juillet avec
neuf camarades. mais le groupe s'é-
gara. En cours de route. le jeune scout
voulut prendre un autre chemin. Une
caravane de secours. partie à sa recher-
che. l'a trouve blessé.

Brèves nouvelles
k (DPA). — La paroi rouge du Rosen-
garten , dans les Dolomites, a été gravie
pour la première fois par un alpinisti'
isole qui a emprunté la «Via Buhl». Il
s'agit de l'italien Armando Aste, de Ro-
vereto, qui a mis trois jours pour ac-
complir cette ascension , préparée par
les autrichiens Hasse et Brandler.

k (AFP). — M. Ho Chi Minh a été réé-
lu. à l'unanimité, président de la Ré.
publique du Vietnam (Nord Vietnam)
par l'assemblée nationale de ce pays.
annoncé l'agence Tass dans une dé-
pèche datée de Hanoi.

k (Ansa). — On a mis à jour près de
Montepulciano, province de Sienne , des
murs de fortifications de l'epoque
étrusque. On attaché une grande im-
portance à cette découverte.

M. Lumumba*
on nous a ìrail'és
de «macoques»3» !

(AFP). -v[. Dam
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soir par la ra'<ép10 *
la Républiqui'P du

Congo. M. pt iitnce
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rnler
ministre, a fai r m
exposé sur la s * a~
tion dramatique £ que

traverse le paytT'
M. Lumumba» a

d'abord insistè I?ur

ses récents dér-I'13'
cements à l'intériBr
indiquant qu 'à tiF°f

reprises des pil'-r',"
belges d'appare|rj
dans Iesquels le cri"
d'Etat et lui-mèi1*
se trouvaient lesi''
vaient déroutés vT
lontairement de lelf
destination. Il a et
suite fait une lor
gue relation des in
cidents qui ont mar

qué l'arrivée et le départ du chef d'tf
tat et de lui-mème à Léopoldville, al
firmant que des belges les avaient irf
sultés. les traitant de «macaques». d'«as..
sassins» et de «voleurs». Des militaire
belges, a ajoute le premier ministre
ont assistè avec un plaisir évident à cet.
te scène horrible où l'on a voulu atten-
ter à notre vie.

Après avoir déclaré qu 'il ne ména-
gerait aucun effort pour que la situa-
tion change et que le gouvernement
congolais ferait tout pour protéger le:
nationaux et les étrangers, le premier
ministre a estimé que la «Belgique avait
donne l'indépendance, certes, mais qu 'el-
le n'avait pas été sincère» . Il en voit
pour preuve le mouvement de séces-
sion au Katanga , Fornente, selon lui , par
des généraux belges. qui l'ont empè-
ché d'atterrir à Elisabethville. «La Bel-
gique est jalouse. a dit M. Lumumba,
et pourtant. je dis que le Katanga res-;

tera au sein de la République du Con-
go et que le complot de la Belgique
échouera . La Belgique s'est compromi-
se. Nous n 'avons pas d'armée à lui op-
poser , mais nous continuerons sans ces-
se la lut te  pour notre indépendance to-
tale. » .

k (Reuter). La Chambre des com-
munes a approuvé vendredi soir un
projet accordant à la colonie britan-
nique du Nigeria l'indépendancc en oc-
tobre prochain. II s'agit d'une accep-
tation de principe.

* (Reuter). — Le general Gursel. pré-
sident du Conseil ture, a annoncé qu 'un
gisement de pétrole vient d'ètre dé-
couvert par une société étrangère. près
d'Adana.  La source produit jou rnelle-
ment -200 tonneaux.

Des avions de transports de l' avia-
tion américaine en Allemagne occiden-
tale du type Globemaster C 124 ont
quitte Francfort vendredi emportant
des avions-courriers pour les forces des
Nations-Unies au Congo. Les forces aé-
riennes américaines ont établi vendre-
di un pont aérien entre la France et
le Congo pour le transport de vivres.




